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CENTRALE DES 9 1007 S 

O C C A S I O N S 
OU VALAIS SION 

M E U B L E S 
OCCASIONS ET NEUFS 

Au fond de la place du Midi, dans la 
maison Jules Rlelle. après la rivière la 
Sionne. Entrée par la place de la Foire 
il également entrée par la rue du Scex, 
•près la station de benzine è gauche. 

Tél. C027Ï 2 14 16 

Achats Ventes Echanges 
E D I T E PAR LE P A R T I R A D I C A L - D E M O C R A T I Q U E V A L A I S A N 

CRÉDIT SUISSE 
MARTIGNY 

Location de 

coffres-forts 
dès Fr. 15.— 

par an 
P80S S 

^ é d i t ô t la 1 1 

I droit encombrant 

par dloyv COPI 
nniM'iller national 

I L nous en arrive une bien bonne I 
A cause de plusieurs conseillers na­

tionaux qui intervinrent tous en 1964, le 
Conseil fédéral, en déposant un projet de 
révision de la loi sut les rapports entre 
les conseils, vient d'exhumer de la pous-
lière des ans et des textes un droit fonda­
mental du Parlement helvétique mais qui 
K révèle contestataire, révolutionnaire et 
far conséquent fort encombrant, aux dires 
le certains. 
De quoi s'agiMl ? 
L'article 93 de la Constitution fédérale 

foi ligure dans la section « Attributions 
le l'Assemblée fédérale » est ainsi con­
çu: 
i L'Initiative appartient à chacun des 

feux conseils et à chacun de leurs mem-
ires. Les cantons peuvent exercer le mê­
le droit par correspondance. » 
l'article 102 précise, parmi les attribu­

ions du Conseil fédéral, le droit de celui-
11e présenter des projets de lois ou d'ar-
illés à l'Assemblée fédérale et de donner 
ko préavis sur les propositions qui lui 
toi adressées par les conseils ou par 
s cantons. 
D résulte de ces dispositions formelle; 
se le droit d'initiative, c'est-à-dire le 
hrlt de présenter des projets législatifs 
laborés, n'appartient pas seulement an 
îonseil fédéral comme on pourrait le 
mire, mais aussi à chacun des deux con­
çus, à chacun de leurs membres, à plu-
leurs de leurs membres en commun, ou 
lue commission d'un conseil. 
Dans son message, le Conseil fédéral 
m̂ontre que ce droit n'a été utilisé qu'à 

le rares occasions et presque uniquement 
lonr fixer la rétribution et la'retraite des 
Mseillers fédéraux. 
Pourtant, en 1964, en relation avec l'af-
alre des Mirage, M. Ackermann, consen­
ti national radical lucernois, se souvint 
'i cette disposition et l'utilisa. Coup sur 
trop, d'autres conseillers nationaux dépo­
nent des initiatives parlementaires, au 
pand effroi des juristes de la couronne 
l"l ne savaient, par manque de pratique 
il de dispositions à appliquer, à quelle 
Nédure se vouer. 
D'où une réglementation provisoire éla-

'«-rée par le bureau du Conseil national. 
•'une demande au Conseil fédéral des 
Weaux des deux conseils de faire exa-
liner la chose par des spécialistes du 

< toll constitutionnel et de mettre sur pied 
'a Projet de législation définitive. 

Cesl ce que vient de faire le Conseil 
Héral en déposant son message et son 
Nel datés du 13 novembre 1968. 
I» commission du Conseil national, ce-

wd ayant la priorité, vient de siéger à 
îfrne. 
*P'k un ér-hanqp de vue" approfondi 

"' a AM i(i> de suspendre ses travaux 
'de demander au Conseil fédéral un rap 
W complémentaire, notamment sur la 
•Mtlon capitale suivante : 
l'initiative d'un membre d'un conseil 

| glatit doit-elle être transmise à l'autre 
•Mell pour décision lorsque le premier 
•Mell a décidé de ne pas entrer en ma-
W» ou de rejeter l'initiative ? 
•* Conseil fédéral dil non. 

Il •"on sens, juridiquement, la réponse 
- ne fait aucun doute : c'est oui. Pra-
wnent on aperçoit immédiatement les 
acuités, la surcharge de travail et les 
""Bers politiques dus à une certaine dé-
^"S'e, Inhérents à une telle procédure 

"and on saura que jusqu'à maintenant 
députés se sont contentés pour exer-

'"«ir droit d'initiative parlementaire dr 
'•lotion, du postulat, de l'interpellation 
J[« question et de propositions d'amen 
*ent, qu'ils s'en sont dans l'ensemble 
7e1 bien trouvés pour le repos et la 
* grande gloire de l'exécutif, on me-

Jeunesse radicale valaisanne 

L'HEURE DU BILAN <n> 
par Philippe SAUTHIER, membre du comité cantonal 

Dans un article précédent, la rétrospective de l'activité jeune radicale fut limitée au 
plan national et suisse romand. Ce qui paraît déjà d'envergure, certes, mais il est surtout 
question ici de la JRV, association cantonale et, par conséquent, de son travail sur le 
plan valaisan, ajoutons valaisan romand. 

Rappelons seulement, avant de nous confiner dans nos montagnes, que selon le tour-
nus établi, la présidence romande devait nous échoir cette année si nous ne nous étions 
désistés au profit de Genève qui fête son cinquantenaire. Il est vrai que pour la première 
fois dans les annales de notre mouvement, deux Valaisans eussent occupé simultanément 
les fauteuils présidentiels suisse romand et suisse tout court. Cependant, la courtoisie, le 
souci d entretien de bons rapports et les liens d'amitié passent parfois avant les honneurs. 
Et puis ce n'est pas trop tard... 

Mais venons sans plus tarder au bilan cantonal. 

La théorie, c'est bien - la pratique, 
c'est mieux 

Notre calendrier diffère sensiblement du 
calendrier civil puisque pour nous 1968 
débuta par le Cours de cadres de Cham-
péry et, on ne s'en cache pas, elle a bien 
débuté. En effet, plus de soixante partici­
pants représentant 19 sections ont repensé 
la doctrine radicale et surtout essayé d'ap­
porter du sang nouveau dans la manière 
d'envisager l'action politique du parti. Le 
principe de tels cours, chacun le connaît 
plus ou moins : un thème est abordé, un 
sujet présenté par un orateur-spécialiste 
après quoi les participants sont répartis en 
plusieurs groupes ayant à la tête de cha­
cun d'eux un rapporteur et un chef de 
groupe qui dirige les débats. Une fois les 
séances de groupes terminées (nous disons 
bien les séances car il faut compter avec 
des interruptions, le ' cours'- S'élendant sur 
un week-end) tout le monde se réunit pour 
le plénum où chaque rapporteur rend 
compte des conclusions de son groupe. Il 
convient de relever, une fois de plus cette 
année, le sérieux avec lequel les jeunes 
ont abordé et pensé le thème figurant à 
l'ordre du jour. L'issue d'un tel travail, on 
le connaît : l'élaboration d'un manifeste 
qui a fait pas mal de bruit et qui fut 
adressé à tous les magistrats radicaux 
(conseiller national, conseiller d'Etat, juges 
cantonaux, députés, membres du comité du 
PRDV) ainsi qu'à tous les présidents et res­
ponsables des sections locales du parti et 
de la jeunesse. 

Ce manifeste proposait divers remèdes à 
même d'éveiller l'intérêt des jeunes pour 
les idéaux radicaux, à savoir : 

— coordination de l'activité des élus et 
des comités ; 

— contrôle du politique sur l'administratif ; 
— réorganisation de nos structures en 

confiant à un ou plusieurs profession­
nels de la politique les charges indis­
pensables au développement du parti i 

— représentation de la jeune génération 
au sein des comités locaux du parti 
proportionnellement à leurs effectifs ; 

— possibilité, même pour un jeune, de 
figurer sur une liste de candidats aux 
élections communales, cantonales et 
même fédérales ; 

— intensification de l'instruction civique à 
tous les degrés de l'enseignement. 

L'idée principale était de « mettre la 
théorie en pratique», de réformer les struc­
tures internes du parti et de donner la 
priorité aux hommes non seulement « capa­
bles » mais surtout à même de consacrer 
beaucoup de temps à la tâche que nous 
leur aurons confiée. 

Disons enfin (et cela est important) que 
ce manifeste a, en général, rencontré 1 ap­
probation des aînés. 

Problèmes communaux 
Le forum du 29 juin à lsérables permit à 

M. Bernard Dupont, député-maire de Vou-
vry, de faire connaître à une cinquan­
taine de jeunes réunis les soucis mais 
aussi la façon de présider radicalement 
bien aux destinées dune commune. ' 

A la suite de ce forum, un communiqué 
fut remis à la presse, relevant la responsa­
bilité personnelle de chaque citoyen en­
vers la chose publique et la possibilité que 
leur donne la loi de 1851 sur le régime 
communal d'intervenir lorsque la gestion 
laisse à désirer. 

Il fut préconisé le professionnalisme au 
rang du secrétariat et, autant que faire se 
peut de la présidence sur le plan commu­
nal. La constitution de commissions fut 
souhaitée, commissions composées de tech­
nocrates pris en dehors du Conseil commu­
nal et à même d'apporter leurs connaissan­
ces et leur expérience au service de la col­
lectivité. Priorité doit en outre être don­
née à l'intérêt supérieur de la cité et non 
pas à l'électoralisme trop souvent pratiqué 
dans notre canton. D'autre part, les con­
tacts entre administrateurs et administrés 
devraient être plus fréquents pour une 
meilleure compréhension de la chose pu­
blique. Enfin, nous enregistrons avec sa­
tisfaction l'élection de nombreux militants 

jeunes radicaux aux charges publiques en 
décembre dernier, des jeunes susceptibles 
d'apporter non seulement des méthodes 
nouvelles de travail mais aussi leur en­
thousiasme au service de la communauté. 
Que pouvons-nous encore souhaiter sinon 
qu'ils sachent mettre en pratique les pos­
tulats étudiés au sein de la JRV ? 

Elections communales 
Les jeunes s'y sont préparés lors de la 

dernière assemblée-forum qui eut lieu à 
Monthey le 9 novembre, où Louis-Claude 
Martin, qui fait également partie de l'exé­
cutif de cette ville, se mua en professeur 
de civisme en donnant toutes les explica­
tions utiles quant à la loi électorale et à 
la manière de voter et en répondant aux 
nombreuses questions posées par un audi­
toire intéressé et avide de tout connaître. 

Cette séance, d'information avant tout, 
fut bénéfique aux militants qui allaient 
voter pour la première fois. 

Tourisme 
Le forum public et contradictoire (nou­

veauté introduite au programme d'activité) 
eut lieu à Sion le 4 octobre. Après un inté­
ressant exposé de M. Fritz Erné, directeur 
de l'Office valaisan du tourisme, les débats 
furent menés par Me René Spahr, juge 
cantonal. On relevait également la partici­
pation de Me Charles-Marie Crittin, dé­
puté. Quant à Mé Aloys Copt, conseiller 
national, 11 nous fournit également quel­
ques explications bienvenues sur son inter­
vention aux Chambres en faveur du tou­
risme. 

Ce thème du tourisme, les jeunes radi­
caux du district de Conthey lavaient 
abordé lors de leur cours de cadres annuel 
au Godé/Mayens de Conthey. Nous en 
verrons les détails lorsque nous parlerons 
de l'activité des associations de district. 

Initiative en faveur 
de la démocratisation des études 

Le 31 mai à Martigny, l'assemblée extra­
ordinaire décidait de lancer une initiative 
législative tendant à l'octroi d'allocations 
d'études dans tout le canton du Valais 
avec examen automatique des cas. 

(Suite en page 3.) 

CE JOUR 
DANS L'HISTOIRE 

RIVE GAUCHE DU RHONE 
EN ECHANGE DU FRICKTAL 

Le traité de Lunéville qui reconnaît 
la neutralité helvétique, gêne Bona­
parte qui désire utiliser un passage 
conduisant en Cisalpine. Pour ne pas 
violer le territoire helvétique, il est 
donc contraint d'annexer à son profit 
la rive gauche du Rhône en Valais. 

Il y a 168 ans, aujourd'hui, soit le 
13 janvier 1801, Bonaparte écrit à 
Talleyrand : « Il faudrait s'empres­
ser d'entamer une négociation avec 
l'Helvétie, par laquelle elle nous cé­
derait tout le Valais jusqu'à Brigue 
et le Simplon jusqu au Novarais, afin 
que cette route fût toujours libre pour 
la République. Nous céderions à l'Hel­
vétie les pays que nous a donnés 
l'empereur (d'A'jtriche) par le traité 
de Lunéville» (soit le Friclcfàl).' 

Talleyrand est chargé de défendre 
les intérêts de la France et Glayre 
ceux de la République helvétique 
Dans ces négociations qui les inté­
ressent si particulièrement, les auto­
rités valaisannes ne sont même pas 
consultées 

Bonaparte, alors qu'il passait le 
Grand-Saint-Bernard en 1800, médi­
tait déjà une route par le Simplon 
qu'il mit en chantier finaleme t en 
1802. Il fait alors du Valais une Ré­
publique indépendante qu'il finit par 
annexer en Département du Simplon 

Notre cliché : c'est ainsi que les 
Valaisans devaient s'imaginer Tal­
leyrand, chargé de négocier en quel­
que sorte de leur avenir : guidé par 
Satan. 

(Archives Valpresse - Sion.) 

LE BILLET... 

surera la révolution qu'apporterait au sein 
du Parlement helvétique l'usage courant 
de l'initiative parlementaire Individuelle. 

Celle-ci n'a rien à voir-avec la motion 
qui oblige, si elle est acceptée, le Conseil 
fédéral à présenter un projet au Parle­
ment. Il s'agit d'un projet législatif rédigé 
de toutes pièces, adressé par un parlemen­
taire directement aux Chambres qui doi­
vent en débattre comme d'un projet du 
Conseil fédéral, celui-ci n'ayant qu'à en 
prendre connaissance et à donner son 
avts. 

En ces temps de prédominance politique 
marquée de l'exécutif sur le législatif, ce 
serait un moyen de rétablir un certain 
équilibre entre les deux pouvoirs. 

Il est vrai que les inconvénients signa­
lés ci-dessus sont réels. 

Mais le diable c'est que ce droit, même 
s'il n'a été que très peu utilisé jusqu'ici, 
existe et qu'il est inscrit dans la Consti­
tution. 

C'est une affaire à suivre car, à l'épo­
que de la Restauration, Pierre-Paul Royer-
Collard, un des chefs de l'aile libérale du 
Parlement français, disait déjà : « Initier la 
loi c'est gouverner ». 

Aloys COPT. 

INTELLIGENTS OU BÊTES? 
L'escroquerie est le délit des gens intel­

ligents, le cambriolage celui des imbé­
ciles. 

Qui a écrit cela ? 

Si vraiment vous ne le savez pas, vous 
n'avez qu'à vous en rélérer à la signature, 
au bas de ce billet. 

Il y a, bien sûr, des escrocs amateurs 
qui sont au chèque sans provision ce 
qu'est à un piano à queue un pianiste dé­
butant, mais je vous parle des escrocs pro-
iessionnels et je me découvre : 

Chapeau. 

Ceux-là, par une sorte de grâce du ciel, 
atteignent à une étourdissante virtuosité. 

Le premier venu, après quelques leçons 
particulières, parvient à tenir une compta­
bilité vérldique, ce qui lui vaut le tradi­
tionnel compliment des vérilicateurs : 
« Conlormément au mandat que vous nous 
avez conlié... » et l'assoupissement confiant 
d'une assemblée. 

La diilicullé commence au moment où, 
grâce à des connaissances étendues, une 
mémoire infaillible, et des dons providen­
tiels, vous arrivez à truquer les comptes. 

Il faut une telle maîtrise pour réussir 
cet exploit qu'on ne tient pas pour un 

délit une double comptabilité — une exacte 
pour les actionnaires, une expurgée pour 
le fISc — tant on admet que la science et 
le talent échappent à toute sanction, hor­
mis celle d'une critique éclairée. 

Mais ça — chèque sans provision, fausse 
comptabilité, et j'en passe I — c'est l'aspect 
technique de l'escroquerie. 

Il y a l'aspect psychologique, autrement 
plus intéressant. 

L'escroc digne de ce nom doit acquérir 
la plus ardue de toutes les connaissances, 
la connaissance de soi-même, et par voie 
de conséquences, celle de son prochain, 
pour élever son métier à la hauteur d'un 
art. 

Il connaît les faiblesses de ses dupes — 
l'âpreté au gain, la bêtise, la vanité, l'am­
bition — et il en loue en virtuose. 

La personne qu'il roule a souvent le 
désir d'en rouler une autre, sans avoir 
l'audace de le faire... 

II lui promet un bénéfice extravagant 
sur une affaire, presque malhonnête, et II 
l'engage à le réaliser impunément et pour 
elle et pour lui. 

Comment convaincrait-il sa future vic­
time s'il n'avait pas le sens Inné de la 
persuasion, le goût de l'éloquence ? 

Par ses propos il endort les consciences 
et il les endort sans douleur. 

Un grand escroc est le Bossuet du 
diable I 

Quant au cambrioleur il apparaît pres­
que toujours comme un « gâte-métier •> et 
le lait qu'il travaille dans des conditions 
diiliciles ne justifie pas ses maladresses. 

Faire pour mille trancs de dégâts pour 
un bénétice de quatre francs — cas récem­
ment évoqué au tribunal — c'est une déri­
sion I 

Les risques ne sorjf pas proportionnés au 
rendement. 

A moins d'un miracle — et Dieu hésite­
rait, sans doute, à le réaliser — un voleur 
n'échappe pas longtemps aux policiers. 

On gagne, en général, de l'argent pour 
acheter sa liberté. 

Le cambrioleur, lui, en gagne pour ' fa 
perdre. 

Rien de plus stupide. 

Pourtant, j'ai découvert parmi ces délin­
quants, de rares garçons intelligents qui 
avaient pris pour solution de facilité la 
plus diliicile de toutes. 

Us croyaient à leur bonne étoile... 

C'est bête comme la lune l 

DAJNDRÉ MARCEL 
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télévision• <- rad io • magazine 

P p g w m m es d|e | a I é lé y^isi on' 

SUISSE 
16.45 Entrez dans la ronde 

Le jardin d'enfants de la Télévision 
romande préparé et animé par Edith 
Salberg. 

17.05 Fur unsere jungen Zuschauer 
Reprise de l'émission pour la jeu­
nesse de la Suisse alémanique (en 
allemand). 

18.00 V i e et mét ier 
La centième émission d'information 
professionnelle de la Télévision ro­
mande. 
Les orienteurs professionnels (se­
conde partie). 

18.30 Bulletin de n o u v e l l e s 

18.35 Rendez-vous 
Présentation : Pierre Lang. 

19.00 Trois petits tours 
et puis s'en vont 
Pour les petits : Une dernière his­
toire avant de s'endormir. 

19.05 Café du Square 
Feuilleton (6e épisode), 

19.40 Té lé journal 

20.00 Carrefour 

20.20 Le point 
Une émisison d'information politi­
que de Jean Dumur, présentée par 
Continents sans visa, avec la colla­
boration de Marc Schindler et Clau­
de Torracinta, de la « Tribune de 
Genève ». 

21.20 (C) Herb Alpert , trompett iste 
accompagné par The Tijuana Brass, 
cuivres, interprètent leurs plus 
grands succès: Taste of Honey - The 
Lonely Bull - Whistle While You 
Work - Whipped Cream - I/ve 
Grown accustomed to Her Face -
Mexican Shuffle - Mexican Road Ra­
ce - The Work Song - Tijuana Taxi 
- I'm Getting Sentimental Over You 
- Magic Trumpet - What Now My 
Love - Wade in the Water - Marne 
- America - Tangerine. 
Réalisation : Dwight Hemion. 

22.00 La Lettre b leue 
Un film de la série «Police du Port». 
Michael Widmann n'a pas obtenu 
de bien glorieux résultats à l'école 
et, redoutant la fureur de son père, 
il quitte la maison pour s 'engager 
comme mousse à bord d'un bateau en 
partance pour de merveilleux pays 
lointains. Malheureusement pour-.Lui, 

.-,-,- . - . un - ind iv idu a remarqué . que: son 
i v portefeuille, contenait quelque, ar­

gent. I l .parvient à approcher de'Mi­
chael et lui propose de l'aider à 
quitter Hambourg. Profitant de la 
naïveté du gamin, il le conduit dans 
un quartier sordide du port et lui 
révèle enfin ses véritables inten­
tions. Il téléphone aux parents de 
Michael et exige une rançon pour 
la restitution de l'enfant... Pendant 
ce temps, la Police du Port, alertée, 
effectue des recherches dans tous 
les établissements publics du port... 

22.30 Téléjournal 

FRANCE 
Première chaîne 

12.00 Eurovis ion : Ski 
Championnats prémondiaux transmis 
de Selva di Gardena : Descente da­
mes. Commentaire : Jacques Perrot. 

12.30 Midi-magazine 
— La séquence du jeune spectateur, 
une émission de Jean Saintout : Les 
Oiseaux, dessin animé de J. Bredka 
- La Caravane de l'Enfer (7e épiso­
de) - Le Chant du Bonheur, de Franz 

Antel, avec les Petits Chanteurs de 
Vienne. 
— Télé-philatélie flash, une émis­
sion de Jacqueline Caurat. 

13.00 Télé-midi 

14.00 Té lév i s ion scolaire 

15.20 Emissions pour la j eunes se 
— Tremplin sur l'hiver. Réalisation : 
Michel Ayats. 
— Skippy le Kangourou : Les Ton­
deurs de Moutons. 
— A bâtons rompus, émission de 
Jacques Sorkine : La salle du conte. 
Réalisation : Richard Chaumont. 
— La bibliothèque de Clamart. 
Réalisation : Anne-Marie Ullmann 

18.20 Flash-actual i tés 

18.21 Contact 
Une émission pour les jeunes. 

18.30 Teuf teuf, j eu 

18.45 Lire et comprendre 
Une émission de Jean Prasteau. 

19.15 Babar 

Babar et la marchande de fleurs, 

19.20 Actual i tés rég ionales . A n n o n c e s 
19.40 A l l ô Pol ice 1 

Feuilleton. 
Le Déjeûner de Suresnes (4). 

20.00 Télé-soir 

20.30 Panorama 
Une émission de l 'Actualité télé­
visée. 

21.30 Mannix 
7. Le Droit de tuer. 

22.20 Zigzag 68 
Une émission d'Agnès Capri. 
Reportage enregistré à Bobino à 
l'occasion du spectacle poétique 
d'Agnès Capri. 

23.05 Télé-nuit 

Deuxième chaîne 

18.15 Cours du Conservatoire national 
des arts et mét iers 
Eléments de mathématiques. 

19.40 (C) Télé-soir couleurs 

19.55 (C) Télésports 

20.00 (C) Le mot l e plus long 
Une émission d'Armand Jammot. 
présentée par Christine Fabrega. 
Réalisation : Francis Caillaud. 

20.30 (C) Ce soir au music-hall 
Une émission de René Gola et Alain 
Hubert. Avec : Les Kugan Kosaques 
(danseurs cosaques) - David et Do­
minique (chanteurs) - Jean Courtil 
(imitateur) - Les Freddianis (acro 
bâtes) - Jean Constantin - Anglea et 
Fred Roby (ventriloques) - Zizi Jean-
maire chante e: danse entourée de 
12 danseurs : Mon truc en plumes 
J e me champélyse - Bloody Jack -
Les mots de tous les jours - Mais 
avec toi c'est autre chose. 

22.00 (C) Bibl iothèque de poche 
Lecture des astronomes. Une émis­
sion de Michel Polac : Interview 
d'astronomes et d'astrophysicieus 
sur leurs lectures et les rapports 
entre les sciences et la li t térature • 
Interview du professeur Laborit. 
Réalisation : Yannick Bellon. 
A l 'Observatoire dé Saint-Michel, 
des astronomes, des ingénieurs, des 
astrophysiciens s'expliquent sur 
leurs lectures et les rapports entre 
les sciences et la littérature, notam­
ment M. Blamont, directeur du Cen­
tre d'études spatiales. 

23.00 (C) On en p a r l e -
Une émission de Jacques Chaban-
nes. Réalisation : Guy Job. 

ISgj j is» 
p r o g r a m m é s de la r a d i o ':.,.:,,,, 

Jeudi 13 février 

Premier programme 

14.00, 15.00, 16.00, 17.00 Miroir-flash. 

12.45 Informations. Ce matin dans le 
monde. 12.55 Le feuilleton : Le Trésor de 
la Tortilla Bavosa. 13.05 Musicolor. 1405 
Sur vos deux oreilles. 14.30 A livre ou­
vert. 15.05 Concert chez soi. 16.05 Le ren­
dez-vous de seize heures : Sincérité (2). 
17.05 Jeunesse-Club. 18.05 Le micro dans 
la vie. 18.35 La revue de presse. 18.45 
Sports. 19.00 Le miroir du monde. 19.30 
Bonsoir les enfants ! 19.35 La bonne tran­
che. 20.00 Magazine 69. 20.30 -Micro sur 
scène. 21.30 Répertoire dramatique de 
France-Culture : Ardèle ou la Marguerite, 
de Jean Anouilh. 22.30 Informations. 22.35 
Médecine. 23.00 Araignée du soir. 23.25 
Miroir-dernière. 

12.00 

Second programme 
Midi-musique. 14.00 Musik am VZ.W MlCU-musique. 14.UU muai*, am 

Nachmittag. 17.00 Musica di fine pomerig-

LES CAFÉS TROTTET 
LA MAISON DU CAFE 
Lchez votre épicier! 

gio. 18.00 Jeunesse-Club. 19.00 Emission 
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures de 
la vie du monde. 20.30 La librairie ouver­
te à Dostoïevsky. 21.15 Légèrement vôtre. 
22.00 Chasseurs de sons. 22.30 Europe-jazz. 

Beromunster 
Informations-flash à 15.00, 16.00, 23.25. 

12.30 Informations. 12.40 Rendez-vous de 
midi. 14.00 « Allergattif Môdeli ». 14.30 
Divertissement pour le temps de carnaval. 
15.05 L'album aux disques de N. Weber. 
16.05 Quelques critiques sur le « Neuen 
Brockhaus » 68. 17.00-17.30 Emission en 
romanche. 16.30 Thé-concert. 17.30 Pour 
les jeunes. 18.00 Inf. Météo. Actualités. 
18.15 Radio-Jeunesse. 19.00 Sports. Com­
muniqués. 19.15 Inf. Actualités. 20.00 
Grand concert récréatif du jeudi. 21.30 
Magazine des jeunes. 22.15 Inf. Commen­
taires. 22.25-23.25 Jozz. 

Vendredi 14 février 
Premier programme 

8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00 Miroir-flash. 

6.10 Bonjour à tous I 6.15 Informations. 
7.14 Horloge parlante. 7.15 Miroir-premiè­
re. 9.05 Musique vocale et instrumentale 
anglaise de la Renaissance. 9.15 Emission 
radioscolaire. 10.15 Reprise de l'émission 
radioscolaire. 11.05 Spécial-Neige. 11.50 
Bulletin d'enneigement. 12.05 Au carillon 
de midi. 12.15 Mémento sportif. 12.35 Qua­
tre à quatre. 

Ê-H 

L'Araignée perdit un instant tout contrôle de lui-même, pro 
lérant des reproches injustes au pauvre astronome, totalement 
apathique, aliaissé dans son siège. « Vous nous abandonnez 
tous ! et quand nous avons besoin de vous, vous dormez là dans 
votre chaise!» Pilote Tempête essaya de calmer l'Araignée, le 
résultat lut pire encore, sa colère se tourna vers les terriens. 
« Tout ceci est de votre laute, les Terriens ! » cria-t-il. o Nous 
devions vous suivre hein I Si vous nous aviez laissé sur la 

planète uux cpuvt- tien de tout cela ne serait arrivé!» Ahn 
Jacques Tempête sentit la colère l'envahir, il empoigna le chef 
des Ferromanes solidement : « Ne dites pas de bêtises, voui 
savez très bien que ce serait arrivé là-bas aussi, vous ne pen­
sez pas assez au bien-être de vos hommes ! » dit-il d'un lai 
sec. « Faites-moi un grand plaisir, asseyez-vous là, et tenu-
vous tranquille, le professeur et moi savons ce qu'il laut lalnl, 

Les Mystères de Paris 
Adaptation de Jacques Marclneau 

Quant aux filles, elles avaient : l 'aînée 
dix-huit ans ; la plus jeune neuf ans. 

Le chef de la famille Martial qui s'éta­
blit le premier dans cette île moyennant un 
loyer modique était ravageur. L'industrie 
du ravageur est aquatique. Le ravageur 
reste toute la journée plongé dans l'eau 
jusqu'à la ceinture pour exercer son métier. 
A l'aide d'une longue drague, il recueille le 
sable de rivière sous la vase ,- il le lave 
comme un gravier aurifère et en retire une 
grande quantité de parcelles métalliques 
provenant de débris d'ustensiles. Le pre­
mier habitant de l'île jusqu'alors inoccu­
pée était ravageur, les riverains du fleuve 
la nommèrent l'île du ravageur. L'habita­
tion des pirates d'eau douce était située 
à la partie méridionale de l'île. 

On pouvait lire sur un écriteau qui se 
balançait au-dessus de la porte : « Au ren­
dez-vous des ravageurs. — Vin, matelote 
et friture. On loue des bateaux pour la pro­
menade ». 

On voit que le chef de cette famille 
maudite avait joint à son métier de ra­
vageur," ceux cîè"c"abaretier, de pêcheur et 
de loueur de hatéaux La veuve du sup? 
plicié tenait- la maison Des nomades, des 
vagabonds, des montreurs d'animaux ve­
naient là en parties de plaisir. 

Le fils aîné, Martial, l 'amant de la Louve, 
péchait en fraude. Son frère Nicolas, le 
camarade de Barbillon, se livrait à la pira­
terie d'eau douce sur les rives de la Seine. 
Enfin le jeune François servait de guide 
aux promeneurs qui voulaient excursion-
ner en bateau. 

La fille aînée, nommée Calebasse, aidait 
sa mère à faire la cuisine et à servir. Sa 
sœur Amandine, neuf ans, s'occupait des 
soins du ménage selon ses forces. 

Ce soir-là, au dehors, la nuit est sombre. 
De lourds nuages gris et opaques, chassés 
par le vent, laissent voir çà et là un peu 
de sombre azur scintillant d'étoiles à tra­
vers leurs déchirures bizarres. La silhouette 
de l'île bordée de hauts peupliers se des­
sine sur l'obscurité diaphane du ciel et ta 
transparence blanchâtre de la rivière. La 
maison est ensevelie dans l'ombre ; deux 
fenêtres du rez-de-chaussée sont seules 
éclairées ; leurs vitres flamboient. Ces 
lueurs rouges se reflètent dans les petites 
vagues qui baignent le débarcadère propre 
de l'habitation. Les chaînes de bateaux 
font entendre un cliquetis sinistre. 

La cuisine est une pièce vaste et basse. 
A gauche une haute cheminée. A droite 
l'escalier conduisant à l 'étage supérieur. A 
côté l 'entrée de la grande salle garnie de 
tables destinées aux, clients du cabaret. La 
lumière d'une lampe, jointe aux flammes 
du foyer, fait reluire les casseroles et au­
tres ustensiles en cuivre pendus le long 
des murailles. Une grande table occupe le 
milieu de cette cuisine. 

La veuve du supplicié est une femme de 
quarante-cinq ans, grande et maigre. Un 
mouchoir de deuil noué en marmotte ca­
che sas cheveux et entoure son front plat 
sillonné de rides. Son nez est long et 
pointu, ses pommettes saillantes, ses joues 
creuses, son teint blafard, et les coins de 
sa bouche toujours abaissés rendent plus 
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dure l 'expression de ce visage sinistre. Ses 
sourcils gris surmontent ses yeux d'un bleu 
terne. 

Calebasse, sèche, dure, méchante, res­
semble beaucoup à sa mère. 

Accroupi sur un escabeau, François re­
maille un filet Ses traits sont arrondis, 
ses lèvres grosses, son front saillant, ses 
yeux perçants. Il a l'air sournois et crain­
tif. De temps en temps il jette un coup 
d'oeil défiant à sa mère ou échange un re­
gard d'affection avec sa petite sœur Aman­
dine. Celle-ci s'occupe à démarquer du 
linge volé la veille. Son teint est éclatant, 
ses lèvres vermeilles, ses cheveux fins, ses 
yeux d'un bleu pur et doux. Lorsque le re­
gard d'Amandine rencontre celui de Fran­
çois, elle lui montre la porte. 11 iépond par 
un soupir à ce signe. Cela veut dire que 
leur frère Martial ne doit rentrer qu'à dix 
heures. 

Au dehors le vent gémit et agite l'ensei­
gne du cabaret. Dans la cuisine le sourd 
bouillonnement d'une marmite est le seul 
bruit qu'on entend. 

La mère Martiel' surveille l'ébullilipn de 
..la marmite, -.-.-•- -,. r ;.. . , . , , . -..-'. 

.... — Nicolas n'arrive pas I dit-elle tout à 
coup. Pourvu que la vieille femme de ce 
matin ne l'ait pas mis dans une mauvaise 
affaire en lui donnant rendez-vous avec 
un bourgeois de la part de Bradamanti ! 
Cette femme avait l'air si sournois ! Elle 
n'a voulu dire ni son nom ni d'où elle 
venait. Elle a demandé à Nicolas de se 
trouver à sept heures du soir quai de Billy, 
en face de la gare, et d'attendre là un 
homme qui dirait pour mot de passe : 
Bradamanti. 

— Si Nicolas s'attarde, dit Calebasse, 
c'est qu'il aura trouvé quelque chose en 
route, comme avant-hier ce linge-là, qu'il 
a volé sur un bateau de blanchisseuse. 

Et elle montre une des pièces que dé­
marque Amandine. 

— Nous pourrons peut-être nous fournir 
à une autre boutique, reprit-elle. Un vieil 
homme est venu habiter depuis quelques 
jours la maison de campagne de M. Grif­
fon, le médecin de l'hospice de Paris, cette 
maison isolée au bord de l'eau, en face du 
four à plâtre. Nicolas disait hier qu'il y 
aurait là un bon coup à faire. Pour sûr il y 
aura du butin. Il faudia envoyer Amandine 
flâner autour de la maison. Elle aura l'air 
de jouer et viendra nous rapporter ce 
qu'elle a vu. Entends-tu ce que je dis ? 

— Oui, ma sœur, répond Amandine en 
tremblant. 

— Tu dis toujours oui, et lu ne fais rien, 
sournoise. La fois où je t'ai commandé de 
prendre cent sous dans le comptoir de 
l'épicier d'Asnières pendant que je l'occu­
pais d'un autre côté de sa boutique, ce la i t 
facile. Pourquoi ne m'as-tu pas obéie ? 

• — Ma sœur, le cœur m'a manqué, |e 
n'ai pas osé 

— C'est Martial qui t 'apprend ces vertu-
cheries-là, dit Calebasse avec ironie. Pe­
tite moucharde, tu lui rapportes tout. Crois-
tu que nous ayons peur de ton Martial ? 
!1 veut faire la loi ici. Ça finira mal pour 
lui. Il excite Amandine et François contre 
nous, ma mère. Nicolas est furieux contre 

lui, et moi aussi. Il est comme un déchaini 
après tout le monde depuis que sa Loin; 
est à Saint-Lazare. Est-ce notre faute i 
nous si elle est en prison ? 

— Tu crois qu'il y a un coup à faire 
chez ce vieux qui habite la maison 
médecin ? demande la veuve après un 
ment de réflexion. Il a l'air d'un mendiant 

— Ça n'empêche pas que c'est un nobli 
et qu'il ait de l'or dans sa bourse, quoiquï 
aille à Paris tous les jours et qu'il rt 
vienne de même avec son gros bâton prc 
toute voiture. Tantôt j 'ai été au bureau è 
poste d'Asnières pour voir s'il n'y avii 
pas de lettre de Toulon. J'attendais ms 
tour, quand le vieux est entré. Je l'ai rt 
connu à sa barbe blanche, à sa figure col­
leur de buis et à ses sourcils noirs. 
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HORIZONTALEMENT 
1. Répand partout. — 2. Des ouvrièifl 

qui vivent dans les colonies. — 3. Abié 
viation sur une facture. Pour consolide 
des assemblages. Pronom. — 4. Note. P» 
sée vive. — 5. Ils se servent de filets « 
de pièges. — 6. Animal disparu. Colêij 
Un but de promenade pour Marius. — 
Un truc pour être à la page. C'est tôt 
pour lui. — 8. Eclat de rire. Légumineu* 
Pronom. — 9. Prête pour le repassajt 
Partie du corps. — 10. Prénom féminin. 

VERTICALEMENT 

1. Pour une tête de Turc. — 2. Premie 
éléments d'une science. Passage dang* 
reux. — 3. Pronom. Ce qu'il faut fai­
sans abuser. Symbole. — 4. Empêche-
bâtiment d'aller. Rend le café plus clai 
— 5. Accompagne le flamenco. Plante i 
gneuse. — 6. Long pardessus d'hiver. P« 
sessif. — 7. Note. Mouvement d'ensemb!' 
Conjonction. — 8 Déesse du ciel. Mesiï 
chinoise. — 9. Petite bète emplumée. 
10. Ordonnance. Demi-lune. 

Solution de mercredi 
Horizontalement: 1. Pharmacien. — 

Le. Païenne. — 3. Ave. II. Tas. — 4. T* 
tus. Sem. — 5. Raab. Lérot — 6. La* 
Ur. — 7 EV. Couture. — 8. Rie. Ur. Se 
— 9. Sclérosés — 10. Fausseté. 

Verticalement: 1. Plâtrier. — 2. Hév4 ' 
Visa. — 3. Etal. Ecu. — 4. RP. Ubac. I* 
— 5. Maïs. Soues. — 6. Ail. Leurre. -
7. Ce. Sert. Ot. — 8. Inter. Ussé. -
Enamourée. —,- 10. Nés. Tresse. 
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SION 

La majorité durcit ses positions 
les représentants radicaux, socialistes 

et démocrates du Conseil municipal de 
Slon nous remettent le communiqué sui­
vant : 

(«Depuis le 17 janvier 1969, date de la 
séance constitutive du nouveau Conseil 
el d'une prise de position ferme des con­
seillers minoritaires, la majorité du Con­
seil n'a permis aucun progrès dans la 
voie d'une collaboration saine et fruc-

Stboriculteurs : 
Attention aux lièvres et rongeurs ! 

La station cantonale pour la protection 
des plantes communique : 

Des déqâts causés par les lièvres ont été 
signalés dans des pépinières arboricoles 
el dans quelques jeunes cultures de pom­
miers. 

Nous rappelons les mesures à envisagei 
pour protéger les cultures : 
1. Lulie mécanique 
- Clôturer la parcelle avec du treillis ou 
- Entourer le tronc avec du papier solide. 
(de sac) ! 
- Tailler tôt ; les lièvres s'attaqueront 
d'abord aux bois de déchets de la taille 
l lutte à l'aide de répulsifs tels que : 
- Cunitex — Ce produit a donné de bons 
résultats durant l'hiver 1967-68. Il s'em­
ploie par badigeonnage ou pulvérisation 
-Le sang de bœuf à 5 0 % ; c'est-à-dire 
mélanger une quantité de sang débattu 
dans une quantité égale d'eau et addition 
né d'un anticoagulant à 0,2 % comme le 
citrate de soude (2 gr. par litre de mé 
lange). 

Badigeonner le tronc et les branche» 
basses jusqu'à 60 cm. à 1 m. du niveau 
dn sol. 

Il est conseillé de répéter l'application 
de l'on de ces'répulsifs dès que l'on ob­
serve de nouvelles attaques. 

Pour obtenir de bons résultats avec les 
lèpulsits chimiques, il faut se conformer 
strictement aux indications des fabricants 

REMARQUE 
Nous rendons les agriculteurs attentifs 

à l'article 5 du règlement du 9 janvie' 
1968 (arrêté du Conseil d'Etat) qui' dit ceci 

• Les agriculteurs ont l'obligation de 
prendre toutes mesures utiles pour pré 
server leurs cultures contre les dégâts d'i 
gibier et de signaler immédiatement au pos 
te de gendarmerie de l'endroit ou au 
garde-chasse professionnel tous les dom­
mages constatés » 
Très souvent au mois de février, les mu 

lots et les campagnols des champs s'atta 
quent à l'écorce du tronc, à ras du sol II 
est conseillé de contrôler les cultures, spé­
cialement les Golden et les framboisières 
En cas de découverte de qaleries dans i° 
sol ou de dégâts, on utilisera des qraine* 
empoisonnées : Néo-Soril. Néo-Surux, So­
rti, Mulox, Musol, Castrix, etc. Pour avoir 
nne bonne efficacité, il faut les introduire 
dans les galeries (« fusil à souris »). 
Il est important de conduire la luttp 

non seulement dans les terres cultivées, 
mais encore dans les friches et talus, sur 
tout les canaux qui forment les réserves 

ATTENTION : Ne pas laisser des grains 
empoisonnés en surface = danger pour 
les oiseaux. 

tueuse. Bien au contraire, dans un com­
muniqué de presse récent, elle subordon­
ne cette collaboration à des impératifs Ir­
recevables pour les minoritaires. Les 
revendications pourtant légitimes et démo­
cratiques de ces derniers n'ont donc trou­
vé aucun écho auprès d'une majorité qui 
voudrait en faire une épreuve de force 
dans laquelle l'intérêt général seul ne 
trouvera pas son compte. 

Les conseillers minoritaires restent ce­
pendant très ouverts à une collaboration 
dont les principes seraient actuellement 
réglés à l'exemple de plusieurs communes 
du canton, et non des moindres, s'ils 
avaient trouvé auprès de la majorité un 
minimum de compréhension et de diploma­
tie. Aussi longtemps que cette majorité 
n'aura cependant pas admis le principe 
d'un examen immédiat d'une nouvelle 
structure de l'administration, les soussi­
gnés unanimes, se voient contraints de 
maintenir leur décision du 17 janvier 
1969 se refusant de participer aux travaux 
des commissions municipales. ») 

Le communiqué qu'on vient de lire se 
passe de tout commentaire. Nous souli­
gnons toutefois que les conseillers mino-

Spéciaîités valaisannes à Paris 

Les passants et les touristes empruntant 
la rue Descartes, à Paris, peuvent désor­
mais s'arrêter au « Racard », restaurant 
valaisan qui vient d'ouvrir ses portes pour 
offrir aux gourmets viande séchée, fondue 
et raclette, ainsi que bien d'autres spécia­
lités suisses Les visiteurs de cette « am­
bassade qourmande » peuvent accompa-
qner leur repas fort harmonieusement 
avec un fendant d'origine. 

Onze stand? va'aisans 
à la Foire de Bâle 

SION. — La liste des inscriptions pou: 
les exposants de la prochaine Foire de 
Bâle vient d'être close. On apprend que 
cette qrande manifestation nationale qui 
se tiendra du 12 au 22 avril prochain ac 
cueillera onze stands valaisans. L'un d'eux 
appelé « Pavillon valaisan » présentera en 
communauté des vins en bouteilles de 
notre canton. Neuf autres stands seront 
occupés par des grandes maisons de vins 
du Valais et un seul abritera une fabrique 
de tubes néon. 

Tous les vendredis 

bouillabaisse 
et tant d'autres spécialités à la 

RÔTISSERIE DU BOIS-NOIR 

SAINT-MAURICE 

A. Lorétan, chef de cuisine, téléphone 
(026) 8 41 53. 
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L'HEURE DU BILAN 
(Suite de la première page.) 

Le lancement de cette initiative fait suite 
à une étude très poussée du problème par 
notre ami Jean-Pierre Delaloye, vice-prési­
dent cantonal, notamment. Suite logique 
également au souci témoigné depuis des 
années par la JRV pour tout ce qui tou­
che au domaine de l'instruction. Gageons 
qu'on ne lui fera pas mauvais sort I 

féminin 
et promotion sociale de la femme 

Une année d'activité de la JRV ne peut 
se dérouler sans le traditionnel congrès 
1"' a eu lieu cette année à Riddes. Cette 
*e rencontre a connu un succès particu­
lier grâce à la participation de Mme Lise 
Girardin, maire de Genève, qui enthou­
siasma l'auditoire tant par ses qualités 
'oratrice que par ses propos bien pensés 
el bien pesés. Après avoir apporté le salut 
te autorités radicales de Genève, spécia-
feœent de M. Henri Schmitt, conseiller 
Jîtat et président du Parti radical suisse, 
. W Girardin essaya de nous prouver 
VU était facile pour une femme de faire 
* la politique et invita les nombreuses 
•'présentantes du beau sexe présentes à 
'Kepter des mandats le jour où le Valais 
paî t ra lui aussi le suffrage universel 
™»e le maire ne manqua pas de relever 
* mérites du parti radical et souhaita 
M demeurât un élément positif de la vie 
"«tonale. 

Il faut croire qu'elle a gardé un excel­
lent souvenir de cette journée en Valais si 
l'on en juge au message de Nouvel-An 
qu'elle devait adresser à la JRV. 

Quant aux autres orateurs de ce congrès, 
11 s'agissait de Me Aloys Copt, conseiller 
national ; Jean Vogt, député, secrétaire du 
PRDV et notre président cantonal Jean1 

Philippoz qui, tous trois, s'attachèrent à 
définir les options du parti radical et de 
sa jeunesse à la veille des élections com­
munales. 

Nous aurons ainsi fait le tour d'horizon 
de l'activité cantonale 1968. Nous ne nous 
attarderons pas sur le travail du comité 
qui s'est réuni en multiples séances, voire 
en une journée d'étude, le 13 juillet, pour 
liquider les affaires courantes, certes, mais 
surtout en vue de préparer les diverses 
manifestations que l'on vient de voir 
(forums, congrès, etc.) sans oublier les for­
malités nombreuses concernant l'initiative, 
le soutien à apporter au « Confédéré-
Quotidien », la prise de position sur le 
rapport de la jeune génération à propos 
de la révision totale de la Constitution 
fédérale et enfin les discussions portant 
sur l'action politique de la jeunesse et ses 
résolutions concernant les joutes électo­
rales du 1er décembre. 

Dans un prochain numéro, il sera ques­
tion du travail effectué dans le cadre des 
associations de district et des sections 
locales pour terminer. 

(A suivre.) Philippe SAUTHIER. 

rltaires, au nombre de 7 contre 8 formant 
la majorité du Conseil, se placent sur le 
terrain de l'intérêt général en réclamant 
une nouvelle structure de l'administration. 
Il est indiscutable que cette révision s'im­
pose et que l'acceptation de son principe 
ouvrirait pour le plus grand bien de tous, 
la porte à cette coopération qu'aucun des 
partis minoritaires n'a jamais refusée. Ce 
n'est pas en instituant une épreuve de 
force relevant des conceptions dépassées 
que l'on fera avancer le bien commun 
que mérite la capitale du Valais réd). 

Le Simplon est fermé 
En raison des fortes chutes de neige, 

le col du Simplon est fermé depuis mer­
credi à 18 heures 

Union chorale du Centre 
Tandis que l'aigre bise de février nous 

fait apprécier la bonne chaleur du foyer, 
les sociétés chorales et musicales profi­
tent de ces semaines un peu mortes pour 
mettre au point leurs programmes des fes­
tivités printanières. 

La « Cécilia » de Fey, chargée de l'or­
ganisation du XVle festival de l'Union 
chorale du Centre, se plaît à rappeler que 
cette manifestation reste prévue pour le 
dimanche 4 mai 1969. 

D'ores et déjà, elle remercie les socié­
tés-sœurs, les groupements et les person­
nes qui vont apporter leur appui à la réus­
site de cette manifestation. 

La « Cprilia » de Fey 

Jeudi 13 février 1969 Trois 

DE VILLES EN VILLAGES 
MORGINS 
Parachutisme 

L'office du tourisme de Morgins, en col­
laboration avec Air ATA et le Para-Club 
romand, organise le dimanche 16 février 
1969 une journée de démonstration de pa­
rachutisme dans le cadre enchanteur de la 
station bas-valaisanne. Des sauts seront 
effectués par les parachutistes suivants : 
Zarri, Dreyer, Fontannaz, Levrat, Fluri, Fa-
vre, Freudiger, tous membres du Para-
Club romand. Parmi ces derniers, nous re­
marquons avec plaisir le nom du Valaisan 
Fluri, un authentique Charratain, qui, de­
puis quelques années, exécute fréquem­
ment des démonstrations avec son club. 

Le public manifeste un intérêt toujours 
plus grand pour ce sport si spectaculaire • 
aussi, il est à prévoir que les spectateurs 
seront, cette année encore, très nombreux 
à témoigner leur enthousiasme pour le pa­
rachutisme 

Si cette manifestation a pu être mise 
sur pied, c'est avant tout grâce au soutien 
et à l'aide efficaces de l'office du tourisme 
de Morgins et à Air ATA, organismes 
auxquels va toute la reconnaissance des 
parachutistes du PCR. 

MONTHEY 
Concerts appréciés 

Renouant avec la tradition, « L'Orphéon 
montheysan », que dirige M. Léon Gav, 
n'a pas manqué, cette année encore, de 
rendre visite aux pensionnaires des éta­
blissements hospitaliers montheysans. 
C'est ainsi que l'hôpital et la maison de 
repos eurent les honneurs d'une petite 
aubade qui fut, si l'on en croit les écho* 
recueillis fort appréciée par ceux que la 
maladie ou l'âge prive du plaisir d'assis­
ter aux manifestations publiques. 

DISTRICT "E MONTHEY 
Un ouMi à réparer 

Dans le compte-rendu de l'assemblée de 
l'Association radicale du district de Mon-
they a' été omis, dans la présentation des 
candidats à la députation, le nom de 
M Maurice Rouiller, représentant de la 
section de Morgins M. Rouiller était jus 

qu'ici suppléant. Nous nous excusons de 
ce lapsus, corrigé d'ailleurs d'office pai 
notre publication de la liste des candidats 
du district. 

SflINT-MflURICE 
Carnaval agaunois... 

Depuis fort longtemps, les manifestations 
de carnaval occupent une place bien en 
vue dans la vie des habitants de Saint-
Maurice et environs. Le Cinq Mots riaids, 
ce journal humoristique, est l'œuvre bien 
caractéristique des picaporés, ainsi que 
des habitants des communes environnan­
tes, qui, le moment venu, ne se font plus 
de cadeaux, car chacun en a pour son ar­
gent Pour ce qui est des manifestations 
proprement dites de carnaval, le premier 
acte se déroulera samedi soir par l'ouver­
ture des festivités En ce qui concerne le 
dimanche après midi, plusieurs groupes 
costumés chars et tanfares se sont déjà 
annoncés pour participer au cortège dès 
14 h. 30. 

Par la même occasion, la rédaction du 
journal humoristique vous rappelle l'ou­
verture de boites aux lettres dans les éta­
blissements suivants : 

Saint-Maurice : Hôtel de la Gare, Café 
du commerce, Hôtel des Alpes. 

Evionnaz : Café du Salantin. 
N. B. Les billets anonymes ne seront pas 

admis. Plumitifs à l'œuvre...-

Séances d'information 
pour les cultivateurs d'abricotiers 

Séances d'information à Saxon, le ven­
dredi 14 février 1969, dans la salle de 
gymnastique, à 20 heures. Sujets : 

1. Sharka : virose qui déprécie les fruits 
dans leur aspect et leur goût. 

2. Résumé de quelques mois d'étude sur 
l'influence de la pollution floruée de l'at­
mosphère et de la fumure chimique. 

3. Quelques observations sur le rôle de 
la fumure azotée sur abricotier. 

4. Divers. 
Nous espérons que ces causeries, dont 

il est inutile de souligner l'intérêt, susci­
teront une qrande participation de l'assem­
blée à la discussion. 

Madame et Monsieur Jean Favre-Métraililer, à Baar, leurs enfants et petits-enfants i 
Madame et Monsieur Joseph VouMlamoz-Métrailler, à Baar, leurs enfants et 

petits-enfants à Baar et Sion ; 
, La famille de feu César Métrailler, leurs enfants et petits-enfants, à Baar et Sion ; 

La famille de feu Adolphe Métrailler, leurs enfants et petits-enfants à Baar, 
Salins, Sion et Genève. 

La famille de feu Lucien Métrailler, leurs enfants et petits-enfants à Aproz et 
Genève i 

Madame et Monsieur Damien Délèze-Mouther, leurs enfants, à Basse-Nendaz, 
Sion et Genève ; 

Monsieur Louis Métrailler et ses enfants à Baar et à Neuchâted i 
Monsieur Candidç Lathion, à Vouvry i 
Madame et Monsieur Louis Praz-Lathion, leurs enfants, à Baar; > fio.US 
ainsi que les familles parentes et alliées, 

ont la douleur de faire part du décès de 

MONSIEUR 

Denis MÉTRAILLER 
leur cher frère, beau-frère, oncle, cousin, décédé à l'Hôpital de Sion le 12 février, 
dans sa 74e année, après une longue maladie courageusement supportée et muni des 
sacrements de l'Eglise 

L'ensevelissement aura lieu à l'église de Basse-Nendaz, le vendredi 14 février, 
à 10 heures. 

Domicile mortuaire : Baar-Nendaz, chez Monsieur Jean Favre. 

P. P. L. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

Selon le désir du défunt, ni fleurs, ni couronnes. Pensez aux œuvres paroissiales. 

Monsieur Léon Bruchez, à Saxon ; 
Monsieur Raoul Bruchez et sa fille Eliane, à Saxon ! 
Monsieur et Madame Marco Bruchez-Vaudan et leurs enfants Michel et Isabelle, 

à Saxon ; 
Monsieur et Madame Gaby Bruchez-Vouilloz et leur fils Alain, à Saxon ; 
Madame veuve Edouard Dini et famille, à Charrat, Zurich et Lausanne, 

ainsi que les familles parentes et' alliées Gaillard, Sauthier, Fellay, Bruchez, Perrier-
Denicole, Borgeat, Pellaud, Claret-Tornay, 

ont la douleur de faire part du.décès de 

Madame Nelly BRUCHEZ 
née DINI 

leur chère épouse, maman, belle-mère, grand-maman, nièce et cousine, décédée à 
l'hôpital de Martigny, le 12 février 1969, dans sa 65e année, après une maladie cou­
rageusement supportée, munie des sacrements de l'Eglise. 

L'envelissement aura lieu à Saxon, le vendredi 14 février 1969, à 10 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

LE PARTI RADICAL-DÉMOCRATIQUE DE SAXON 

a le pénible devoir de faire part du décès de 

Madame Nelly BRUCHEZ 
épouse de Léon, ancien conseiller .et mère de ses membres Marco, conseiller, prési­
dent du parti, Raoul et Gaby. 

L'ensevelissement aura lieu vendredi, à 10 h. 30, à Saxon. 

LA JEUNESSE RADICALE DE SAXON 
a le pénible devoir de faire part du décès de 

Madame Nelly BRUCHEZ 
mère de ses membres Raoul, Marco et Gaby. 

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille. 

SAXON 

'• Mme Nelly Rruchez 
C'est avec beaucoup de peine que nous 

apprenions hier le décès de Mme Nelly 
Bruchez, épouse de Léon et mère de nos 
amis, Marco, conseiller, président du Part* 
radical, membre du comité central du 
PRDV, administrateur de la Mutuelle Va-
laisanne : Gaby, tenancier du Café Gail­
lard à Saxon et Raoul, agriculteur à 
Saxon également. 

Née Dini, la défunte était âgée de 65 
ans 

Elle fut sa vie durant cette brave ma­
man, très attachée à sa famille, simple et 
modeste, collaborant étroitement au tra­
vail de son époux, cultivateur d'abrico­
tiers avisé. Sa mort laisse un grand vide 
à Saxon, où elle jouissait de l'estime una 
nime de la population. 

C'est toujours dans une ambiance de 
droiture et de travail qu'elle éleva sa fa 
mille, ne comptant ni son temps ni sa 
peine pour donner le tour de ses multi­
ples occupations de ménagère campa­
gnarde. 

Nous nous inclinons avec respect sur 

la tombe de cette épouse et mère exem 
plaire et le « Confédéré » assure son époux 
ses fils, et toute la famille en peine de 
sa profonde compassion dans le deuil 
cruel qui les frappe. 

L'ensevelissement aura lieu vendredi 
19 février à 10 h. 30 à Saxon. 

LE COMITÉ ET L'ADMINISTRATION 
DE LA MUTUELLE VALAISANNE 

ont le regret de faire part du décès de 

MADAME 

Nelly BRUCHEZ 
A SAXON 

mère de Monsieur Marco Bruchez, ad­
ministrateur. 

Les obsèques auront lieu vendredi 14 fé­
vrier 1969, à 10 h. 30. 

L'ADMINISTRATION COMMUNALE 
DE SAXON 

a le pénible devoir de faire part du dé­
cès de 

MADAME 

Nelly BRUCHEZ 
épouse de M. Léon Bruchez, ancien vice-
président, et mère de M. Marco Bruchez, 
conseiller. 

L'ensevelissement aura lieu à Saxon, 
vendredi 14 février 1969. à 10 h. 30. 

Les familles de 

MADAME VEUVE 

Eugénie DARBELLAY 
remercient toutes les personnes qui om 
pris part à leur deuil, 

Un merci spécial au docteur Gillioz, 
au personnel de l'hôpital de Martigny, à 
Monsieur le curé Epiney, de Riddes. 

Riddes février 1969 
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SAINT-VALENTIN 
vendredi 14 février 

... des fleurs à tous ceux que vous aimez 
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Pantalons Lutteurs 
en térylène P II A 
pour seulement • • • I^FB™ 

Confection - nouveautés 

M A R T I G N Y - B O U R G Tél. (026) 2 2 6 2 0 

FFEUR 
poids lourd 
est demandé pour service des livraisons 
avec camion « Saurer » 8 tonnes. 

— Travail varié. 

— Contact avec la clientèle. 

— Place stable. 

Ecrire ou téléphoner à VALBOIS, bois et 
panneaux, 1915 Chamoson, téléphone (027] 
8 74 83 - 8 78 80. 

MONNAIE 
Dans notre nouveau magasin, rue Marterey 15, achat et vente 
de toutes pièces de monnaie suisse, cantonales (batz, écu, 
etc.) et fédérales. Discrétion assurée. Pour des pièces en 
parfait état, je paie des prix très élevés. Je me déplace sur 
demande. 

Quelques prix à titre d'information 

10 et. 20 et. 

1850 
1851 
1872 
1873 
1874 
1876 
1877 

40 — 
50 — 
40 — 
40.— 
50 — 
55 — 
55.— etc. 

50 et. 

1850 55.— 
1851 60 — 
1871 65 — 
1873 45 — 
1875 180 — 
1876 40.— etc. 

1 franc 

1850 40 — 
1851 40 — 
1858 45 — 
1859 30.— etc. 

5 francs 

1850 200 — 
1851 150.— 
1860 210.— 
1861 120.— etc. 

1875 130.— 1850 200.— 1896 5500.-
1877 100.— 1851 150.— 1888 1000.-
1878 100 — 
1879 90 — 
1881 70 — 
1882 60.— 
1894 80.— etc. 

F. MIRZA, téléphone (021) 27 79 68 / 23 50 94 / 2317 54, 
Lausanne. p 22210 L 

«ZURICH 
Cofnp'agiùi d'Assurances 

Nous cherchons 

orateur 
pour le service du portefeuille et l'acqui­
sition d'affaires nouvelles. 

Rayon d'activité : Districts d'Hérens et 
Conthey, plus Riddes et Leytron. 

Nous offrons : Fixe, frais, commissions, 
œuvre de prévoyance. 
Préférence sera donnée à candidat de la 
branche. 

Faire offre à MM. BRUCHEZ & BLUMEN-
THAL, agence générale pour le Valais, 
1951 Sion, téléphone (027) 212 09. 

P 36-408 

Pour votre publicité: 

PUBLICITAS - SION 

On demande pour Martigny 

un chauffeur 
avec permis poids lourd. 

— Place stable à salaire favorable. 

— Caisses maladie et de retraite. 

S'adresser à VEUTHEY & Cie, téléphone 
(026) 2 21 26, Martigny. 

Corbillards 

automobiles 

Cercueils 

Couronnes 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX - INCINÉRATION 

POMPES FUNÈBRES MARC CHAPPOT 
MARTIGNY-VILLE Tél. (026) 2 24 13 et 2 26 86 

Domicile : « Les Messageries » 
Atelier : Rue d'Octodure 
Magasins : Rue des Hôtels et place du Midi 

C1010 

Bureau d'ingénieur à Sion 
cherche un 

apprenti 
dessinateur 

pour le béton armé. 

L'engagement partira dès le 1°' juillet 
Les candidats doivent avoir accompli un 
cycle de 2 ans d'école secondaire complet 
et feront leurs offres écrites accompagnées 
de certificats et références à 

G. de Kalbermatten & F. Burri 
Ingénieurs civils dipl. E.P.F. - S.I.A. 
Bureau de génie civil - 1950 Sion 
39, rue de Lausanne 

ASSA 20 S 

DANCING « LA MATZE » 
Vendredi 14 février 1969 

SION 

Grand concours 
de masques 

Individuel - couple - groupe. 

Jeux présentés et animés par le fantaisiste 

Ludovic Mercier 
OFA 4 L 

NENDAZ 
A vendre 

CHALET 
avec confort, 
au centre de la 
station, 
près du téléphérique. 
Renseignements sous 
chiffre AS 8453 S aux 
Annonces Suisses S.A. 
« ASSA », 1951 Sion. 

ASSA 36-20 

On cherche 
pour le 15 mars 

sommelière 
Café du Téléphérique, 
Riddes, 
tél. (027) 8 71 70. 

P 36-31714 

A vendre 

pompe pour 
traitement 

« FISCHER » 
avec moteur «Basco» 
8 CV., benzine, 
40 litres/minute, 
ainsi que 

remorque-
châssis 

avec citerne en 
polyester, 1000 litres, 
pour tracteur, 
avec rampes AR. 
Tél. (026) 5 33 38. 

P 36-5602 

Une cure efficace! 

pour t h o n i i t i G , . 

« J e m m e | 

Circulan vous soula­
gera et combattra 
avec succès les trou­
bles circulatoires I 
C i r c u l a n chez votre 
pharmacien et dro­
guiste. 1 litre Fr. 20.55. 
11.25, 4.95. 

P 327 2 

airtour suisse 
POUR RÉUSSIR VOS VACANCES 
EN 1969, 
VOICI NOS SUGGESTIONS : 

PALMA DE MALLORCA 

Arenal, llletas, Palma Nova 

chambre et petit déjeuner 

pension complète 

IBIZA (ILES BALÉARES) 

chambre et petit déjeuner 

pension complète 

ILES CANARIES 

Las Palmas et Ténériffe, 
départ de Zurich 
chambre et petit déjeuner 
pension complète 

COSTA DEL SOL 
Marbella, Torremolinos 
chambre et petit déjeuner 
pension complète 

ALGARVE 
(SUD DU PORTUGAL) 

chambre et petit déjeuner 
pension complète 

MADÈRE 
Ile subtropicale 
dans l'Atlantique 
chambre et petit déjeuner 
pension complète 

1 semaine 
dès Fr. 

229.— 

285.— 

299.— 
445.— 

485.— 

686.— 

345.— 

511.— 

590.— 
777.— 

795.— 

951 .— 

2 semaines 
dès Fr. 

295.— 

377.— 

372.— 

557.— 

540.— 
837.— 

385.— 

693.— 

673.— 
1031.— 

898.— 

1133.— 

Départs hebdomadaires d'avril à octobre. 
Vols de jours en fin de semaine. 

Prix comprenant le transport par avion Jet de 
Swissair et Balair au départ de Genève, les 
transferts, le séjour dans l'hôtel de votre choix, 
un sac de voyages, etc. 

Suppléments p e t i ^ P M ^ , ^ ^ ^ ^ ^ V A ' 
Demandez notre brochure richement illustrée 
avec de nombreuses autres suggestions auprès 
d e : 

OFFICE RÉGIONAL DU TOURISME 
Place Centrale - Martigny 
Téléphone (026) 2 10 18 

P1813 L 

Francis 
Bender 

Electricité 

FULLY - Téléphone (026) 5 36 28 
Listes de mariage è disposition P613S 

Maurice PELLOUCHOUD, Martigny, 

Fabrique de caisse 

route du Simplon, tél. (026) 2 25 77, 

engage 

ouvrières 
Etrangères exclues. Semaine de 46 heu-
res. Salaire intéressant. Travail assuré 
toute l'année. Transport Martigny - la 
fabrique assuré par l'entreprise. 
Se présenter à la fabrique. p 35-90112 

LOÈCHE-LES-BAINS 
A vendre au centre de la station 

TEA-ROOM 
Excellente affaire. 
Offres à case postale 97, Sion-Nord. 

ASSA 36-20 

X 

PRÊTS 
express 
deFr.500.-àFr.10000.-

• Nous accordons un 
crédit toutes les 
3 minutes 

• Garantie de 
discrétion totale 

• Pas de caution; 
Votre signature suffit 

Banque Procrédit 
1211 Genève, Cours de Rive 2, 
Téléphone 26 02 53 
1701 Fribourg, rue Banque 1, 
Téléphone 2 64 31 

NOUVEAU: 
Service express 

Nom 

Rue 

Endroit 

Demain de 14 h. à 15 h. 30 

Gérard A1TBERT 
dédicacera ses disques au CENTRE C O O P - M A R T I G N Y 
et S A M E D I 15 FÉVRIER, comme les petits poissons, les 
petits oiseaux égaieront le CENTRE C O O P - M A R T I G N Y 

hernie 
Les conceptions nouvelles 

MVOPLASTIOKtEBER 
sans ressort, ni pelote utilisent les fibres 
synthétiques et élastomères et s'adaptent 

A tous les cas (travail, repos, sport).. 
Ce véritable muscle de secours 

qui maintient la hernie 
- C O M M E AVEC LES MAINS^ 
vous émerveillera. Essais et renseigne­

ments auprès de l'applicateur de 
l'INSTITUT HERNIAIRE DE LYON 

Martigny : 

M. Lovey, Pharmacie Centrale - Samedi, 
8 février, l'après-midi de 14 à 17 heures. 

Sion : 

Pharmacie Zimmermann, rue de Lausanne • 
Samedi 8 février, le matin de 9 à 12 heures. 

P 19000 si 



CHAMOSON 

Soirée annuelle 
Ambiance d e fête ce s a m e d i 8 févr ier 

à la C o o p é Plus d e 150 m e m b r e s d e la 
famille r a d i c a l e se r e t r o u v a i e n t p o u r le 
traditionnel « s o u p e r ». D è s 20 h e u r e s 
l'orchestre e n t a m a i t le p r e m i e r m o r c e a u 
et créait a in s i u n e a m b i a n c e s y m p a t h i q u e 
qui deva i t a l l e r c r e s c e n d o t ou t a u l o n g 
de la so i r ée . Le d u o « C h a r l e s E v e n s » for­
mé de d e u x j e u n e s t a l e n t s de la « V i l l a 
geoise », C h a r l y C o u d r a y et Y v o n R iede r 
devait s 'aff i rmer au fil d e s m i n u t e s e t de­
venir a insi un d e s a r t i s a n s d e la r é u s s i t e 
de cet te s o i r é e . La s u c c u l e n t e c o m p o t e 
de raves b i en g a r n i e a v e c , j a m b o n à l 'os 
préparée pa r le m a î t r e - q u e u e P i e r r o t Fa-
vre avec la c o l l a b o r a t i o n d e s « b i s t ro -
quets » du pa r t i put s a t i s f a i r e les a p p é t i t s 
les plus v o r a c e s E n t r e le d e s s e r t e t le 
café, le g r a n d - m a î t r e d e c é r é m o n i e , l e p ré ­
sident du pa r t i C h a r l e s - M a r i e Cr i t t i n 
s'adressait à t o u s les c o n v i v e s II profi­
tait de l ' occas ion p o u r e x c u s e r M M . Si­
mon M a y e c o n s e i l l e r et R e n é F a v r e p r é s i 
dent de la « V i l l a g e o i s e », r e t e n u s c h e z e u x 
par des r a i s o n s m a j e u r e s . Le m i c r o es t 
ensuite c é d é à M a î t r e J é r ô m e Cr i t t i n à 
qui incombera la t â c h e d e m e n e r la p a r t i e 
récréative. T â c h e t o u j o u r s a r d u e m a i s qui 
fut facilitée c e t t e fois p a r la c o l l a b o r a t i o n 
de nombreux p a r t i c i p a n t s . A l t e r n a n t a v e c 
les marches, l es v a l s e s et l es t a n g o s , cha­
cun put a p p l a u d i r t o u t d ' a b o r d Did ie r , 
Marius C a r r u z z o qu i , m a l g r é son in f i rmi té 
jeune t a l en t d e la c h a n s o n , p u i s n o t r e ami 
fit une d é m o n s t r a t i o n d e c o u r a g e e t d e 
bon moral en i n t e r p r é t a n t à l ' h a r m o n i c a 
et ceci à la g r a n d e jo i e d e l ' a s s e m b l é e 
plusieurs r e f ra ins d e la b e l l e é p o q u e . Dan­
se des c h a p e a u x , p o l k a , v a l s e d o n n è r e n t 
l'occasion à p l u s d ' u n c o u p l e d e r e n o u e r 
avec la p i s t e d e d a n s e . M e r c i M a r i u s . Le 
micro fut c é d é e n s u i t e à u n d u o c o m m e 
on en r e n c o n t r e r a r e m e n t d a n s n o s fê tes 
les frères o c t o g é n a i r e s L é o n c e e t Robe r t 
Crittin. En i n t e r p r é t a n t <* Les s o u v e n i r s », 
Léonce e m m e n a p l u s d ' u n e l a r m e d ' é m o t i o n 
sous les p a u p i è r e s . R o b e r t , p o u r s o n c o m p ­
te, r éuss i t à faire c o u l e r ces l a r m e s , m a i s 
de r i re en s u r p a s s a n t J o s é p h i n e B a k e r d a n s 

du Parti radical 
l ' i n t e r p r é t a t i o n d e « Ma T o n k i n o i s e ». 
« Q u a n d les f emmes v o t e r o n t » i n t e r p r é t é e 
pa r M a r i a n n e d o n n a un a v a n t - g o û t d e l ' am­
b i a n c e d e s a n n é e s à ven i r . J e a n - M a r i e , 
a v e c son h u m o u r h a b i t u e l , n o u s gra t i f ia 
d ' u n e b o n n e s é r i e d e s e s h i s t o i r e s d r ô l e s 
J e t a i r a i l es n o m s d e c e u x qui o n t fait 
d é m o n s t r a t i o n d e l eu r q u a l i t é e t d e l eu r 
e n t r a i n en p a r t i c i p a n t à t o u s les j e u x mis 
su r p ied p a r le m a j o r d e t a b l e ; il fal lai t 
les v o i r p o u r l e s a p p r é c i e r . 

L o r s q u e le m e n e u r d e j e u x s e d é m i t d e 
sa fonc t ion il é t a i t p l u s d e d e u x h e u r e s 
et p e r s o n n e n ' a v a i t r e g a r d e r sa m o n t r e 
O n jasa i t le l e n d e m a i n q u e p l u s i e u r s cou­
p le s et non d e s m o i n s j e u n e s e m b a l l é s par 
un tel e n t r a i n é t a i e n t so r t i s d e s c a v e s 
j u s t e a v a n t l ' aube . A p r è s u n e te l l e s o i r é e 
on n ' a t t e n d r a p a s l ' i n v i t a t i o n fai te p a r le 
m a j o r d e t a b l e d e se r e t r o u v e r d a n s un an 
m a i s v i v e le 15 a o û t . A b i e n t ô t . 

Un p a r t i c i p a n t 

Secours aux enfants suisses 
de l'étranger, section du Valais 

Q u i d ' e n t r e v o u s p o u r r a p e r m e t t r e à un 
pe t i t s u i s s e d e l ' é t r a n g e r d ' a v o i r un con 
tac t e n r i c h i s s a n t a v e c sa p a t r i e ? 

Des e n f a n t s a y a n t b e s o i n d e v a c a n r e > 
et q u e v o u s p r e n d r e z c h e z v o u s , v o u s 
d o n n e r o n t p e u t - ê t r e u n p e u p l u s d e t ra 
va i l , m a i s v o u s a p p o r t e r o n t d e la jo ie 
a ins i q u e d e s a p e r ç u s s u r le g e n r e d e 
vie d e s c o n t r é e s d o n t i ls v i e n n e n t LF 
S E C O U R S A U X E N F A N T S SUISSES DE 
L 'ÉTRANGER c h e r c h e , a v a n t tout , d e s 
p l a c e s d e v a c a n c e s p o u r d e s g a r ç o n s . Leur 
s é j o u r d u r e d e s ix à hu i t s e m a i n e s 

R e n s e i g n e m e n t s et i n s c r i p t i o n s a u p r è s 
d e : 

M. Ul r i ch R u p p e n , 3904 N a t e r s . Bahnhof-
s t r a s s e — Tél . (028) 3 28 34. 

V o u s p o u v e z é g a l e m e n t s o u t e n i r le Se­
c o u r s a u x e n f a n t s s u i s s e s d e l ' é t r a n g e r 
p a r u n e o b o l e v e r s é e s u r le c o m p t e d e 
c h è q u e s p o s t a u x 19-5640 Sion 

iiiiiiiiiiil 

Au bloc-notes du vigneron 

1. D a n s les v i g n e s p l a n t é e s l a r g e s , on 
p e u t r e n o n c e r à l ' a p p o r t d e fumier ou d e 
c o m p o s t si on s è m e d e l ' o rge d o n t la p a i l l e 
s e r a e n f o u i e su r p l a c e V o i l à un m o y e n 
eff icace et bon m a r c h é , e x p é r i m e n t é a v e c 
s u c c è s d e p u i s I9f>4 d a n s des v i g n e s va la i -
s a n n e s . Pour ê t r e r e n s e i g n é su r la façon 
d e p r o c é d e r , é c r i v e z - n o u s tout d e s u i t e ou 
b i e n t ô t . 

2. D a n s la d i s t r i b u t i o n d e s e n g r a i s , il 
faut ag i r a v e c l og ique . Les s p é c i a l i t é s ren­
den t m o i n s q u e le p inot no i r e t le g a m a y 
Le p i n o t no i r et le g a m a y r e n d e n t m o i n s 
q u e le f e n d a n t II faut d o n c a l i m e n t e r l es 
c é p a g e s d e façon p r o p o r t i o n n e l l e a u r en ­
d e m e n t e t n o n p a s u n i f o r m é m e n t . Par e x e m ­
ple, si v o u s ut i l i sez un e n g r a i s c o m p l e t 
m i n é r a l , v o u s c a l c u l e r e z 8-10 k g a r e p o u r 
u n e s p é c i a l i t é . 12-13 kq pou r le p i n o t e t 
le g a m a y et 16-18 kg . pou r le f e n d a n t . Si­
n o n s p é c i a l i t é s e t r a i s i n s r o u g e s s e r o n t 
p o u r r i s 

3. A u - d e s s u s d e 700 m. à la r i v e d r o i t e 
et d a n s t o u s les v i g n o b l e s d e la r i v e gau ­
c h e (Bramois e x c e p t é ) , le seu l c é p a g e b ien 
a d a p t é est le p ino t noi r . Q u e l l e q u e so i t la 
s i t u a t i o n d e la p a r c e l l e , il n ' y a a u c u n 
r i s q u e ( a u c u n r i s q u e p o u r p e r s o n n e ni 
p o u r l ' é c o n o m i e v i t i - v i n i c o l e v a l a i s a n n e ) 
à p l a n t e r c e t t e a n n é e e n c o r e t o u t e s les 
b a r b u e s d e p inot noir et d e g a m a y q u e 
les p é p i n i é r i s t e s on t g re f f ées pou r v o u s e n 
1968, afin d e s a t i s f a i r e v o s d e m a n d e s d a n s 
l ' a m p l e u r q u ' e l l e s on t p r é s e n t é e d e p u i s 
1960 à c e jour . Si — au j u g e m e n t d e s p é ­
p i n i é r i s t e s , ou sur r e c o m m a n d a t i o n d e 
l ' O P E V A L — d e s c h a n g e m e n t s s e r é v é ­
l a i e n t n é c e s s a i r e s d a n s la p r o p o r t i o n e n t r e 
c é p a g e s r o u g e s e t c é p a g e s b l a n c s , i ls s e ­
r o n t i n t r o d u i t s a v e c l e s g r e f f a g e s 1969 et 
d a n s les a n n é e s s u i v a n t e s . Et c e s c h a n g e ­
m e n t s p o u r r o n t ê t r e t e l l e m e n t g r a n d s q u e 
la p r o p o r t i o n v in b l a n c - v in r o u g e en 1975 
ou en 1980 n e d é p e n d r a a u c u n e m e n t d e s 
p l a n t a t i o n s d e la s e u l e a n n é e 1969. 

S t a t i on c a n t o n a l e d ' e s s a i s v i t i c o l e s . 

M é m e n t o 

Police |cas gravesl (027| 2 SB 56 

Ambulance (pour tout le Valalsl 10271 2 61 61 

MONTHEY 
Service médical (0251 4 2H 22 ai 4 1192 
Pharmacie de service : 
Carraux (025) 4 21 06 

MICHEL - Fully 

SAINT-MAURICE 
Pharmacie Gaillard 

MARTIGNY 
Service médical 
Pharmacie de service -. 
Bolssard 

(025) 3 62 17 

(026) 2 26 05 

(026) 2 27 96 

SION 
Service d'urgence en ville No t l . 

Pharmacie de service : 
de la Poste (027) 2 15 79 

Service de chirurgie : Dr Dubas du 7.2, 

18 h„ au 14.2.. 18 b. 1027) 2 26 24 

Hôpital régional (027) 3 7171 . 

Horaire des visites aux malade* : Tous les 
lours de 13 a 16 heures. 
Exposition : Carretour des arts : Gérard 1m-
hof, peintre, lusqu'au 26 lévrier. 

Patinoire : 8.30 : pat inage public ; 12.45 : 
hockey écoliers i 14 h. : pat inage publici 

17 h. 3 0 : HC Sion (novices); 18 h. 3 0 : 
HC Sion (I) i 20 h. 30 : pat inage public 

SIERRE 
Service médical (027) 5 06 21 et 5 07 03 

Pharmacie de service : 
UtbiOD (027) 5 10 74 

Centre de loisirs et de culture, salle de 
loisirs : de 14 à 18 h. 

Aujourd'hui : RELACHE 

Dès vendredi 14 - 16 ans révolus 

A la demande générale, reprise de 

LA GRANDE VADROUILLE 

CINÉMA - Ardon 

Cel l r , - n n ut REI.Af 'HF DF t A B N A V A I 

ARLEQUIN ~ Sion 

Du lune) 10 au dimanche 16 18 ans révolu* 

MAIGRET A PIGALLE 
avec Gino Servi, Raymond Pellegrin 

LUX - Sion 
Tel i IA 45 

Cinémas 

ÉTOILE - Martigny 

'""qu'a dimanche 16 - 16 ans révolus 

•* film spirituel d'Yves Robert 

ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 
w « L'éloge de la paresse » 

"ec Philippe Noiret et Marlène Jobert 

CORSO - Martigny 
Jaslu * dimanche 16 - 16 ans révolus 

•* diabolique Dr Fu-Manchu est de retour I 
LES 13 FIANCÉES DE FU-MANCHU 
'issons... Terreur... avec Chnstopher Lee 

Dès mercredi 12 jusqu à dimanche 16 20 b. 30 

Dimanche matinée 15 h. 

SECONDE VÉRITÉ 
avec R O H P M H n - . ^ m M' rhA lp V I P T I O I I R ans 

CAPITULE - Sion 

Tel 2 20 45 

de mercredi 12 au dimanche 16 16 ans rév. 

LE CANARD EN FER BLANC 
avec Roger Han in . Cor inne Ma rchand 
<>•> • « - 20 h " W 

CASINO - Sierre 

Mercredi 12 au dimanche 16 16 ans révolus 
Soirée 20 h 30 Matinée 14 h. 30 

UN SOIR... UN TRAIN... 
aver Yv»«. M o n t a n d . Anouk A imée 

MONTHEOLO - Monthey 

du mercredi 12 nu dimanche 16. 20 h 10 

UN CRI DANS L'OMBRE 
avec G Peppard Orson Wellei 

PLAZZA - Monthey 

F E R M f i C ' a r n n v a l l 

A la "Feuille officielle suisse du commerce• 

BUREAU DE SAINT-MAURICE 

20 Janvier 1969. 

Eyer-Llnclo S. A., fers et quincaillerie, à 
Monthey (FOSC du 29.4.1968, p. 911). Par ac­
te authentique du 3 janvier 1969 l 'assemblée 
générale de la société a modifié ses statuts 
et porté son capital de 500 000 francs à 1 mil­
lion de francs par l'émission de 500 actions de 
1000 francs nominatives, entièrement libérées. 

Le capital social est ainsi actuellement de I mil­
lion de francs > il esli entièrement libéré et 
divisé en 1000 actions nominatives de 1000 
francs. Nouvelle raison : Kûderli S. A., Mon­
they. 

BUREAU DE SION 

20 janvier 1969. Immeubles. 

SI Le Castel S. A., à Sion, acquisition, vente 
et location d'immeubles (FOSC du 18. 10. 1967, 
No 244, p. 3459). Le conseil d 'administration 
est composé de : Peter Buser (inscrit) et René 
Casserini, de Bëretswil, à Affoltern a.. A. L'ad-
L'admimstrateur Willi Kissling a démissionné : 
sa signature est radiée. La société est enfa-
gèe par la signature collective à deux des ad­
ministrateurs. Domicile légal : c/o Société de 
Banque Suisse, avenue de la Gare 29. 

20 Janvier 1969. Immeubles. 

SI Dixence S. A., à Sion, acquisition, vente 
et location d immeubles (FOSC du 8. 10. 1967, 
No 244, p. 3459). Le conseil d administration 
est composé de : Peter Buser (inscrit) et René 
Casserini, de 8aretwil, à Affoltern a. A. L'ad­
ministrateur Willi Kissling a démissionné, sa 
signature est radiée. La société est engagée 
par la signature collective à deux des admi­
nistrateurs. Domicile légal : c/o Société de 
Banque Suisse, avenue de la Gare 29. 

20 Janvier 1969. 

Pierre Masserey, Hôtel Colorado, à Montana-
Vermala, commune de Randogne. Le chef de la 
maison est Pierre Masserey, de Venthône, à 
Montana-Vermala, commune de Randogne. Ex­
ploitation de l'Hôtel Colorado. 

20 janvier 1969. Produits chimiques. 

Ostertag Roger, à Sion. Le chef de la maison 
est Roger Ostertag, d 'Attalens FR, à Sierre. 
Exploitation d'un commerce de produits chimi­
ques pour automobiles sous l 'enseigne < Val-
color ». 54, route de Lausanne. 

20 Janvier 1969. Café-restaurant. 

Geiger Paul, à Savlèse, exploitation du café-
restaurant « La Victoire » (FOSC du 22. 10. 1946, 
No 247, p. 3081). La raison est radiée par suite 
de remise de commerce. 

LÉ CONFfcDERE. - Quotidien édité pai 
le Parti radical-démocratique valaisan. — 
Rédacteur en chef i Gérald Rudaz - Chef 
du service des Informations : Pierre An-
chisl — Chef du service des sports : Wal-
ty Leya — RédactloD ai administration i 
Plaça de la Gare, Sion — Téléphones : 
(027) 2 92 22 et 2 92 23 (deux lignes) -
Télex i conte. 38 206. — Case postale 503 
Sion. — Compta de chèques postaux 19-58 
Ston. — Abonnements i Un an 48 francs i 
six mois 25 franc* i trois mois 13 (ranci. 
Etranger t Demander le tarif. — Publicité i 
Régie des annonces Publicités S. A., Sion 
Téléphone (027) 3 7111 Sion. - Tarif. 
Annonces 17 centimes le millimètre i ré­
clames 60 centimes le millimètre. — Paire-
part mortuaire» i Pool le Confédéré : Pu 
bltcitas, Sion, ou directement i Rédaction 
• La Confédéré quotidien >, Sion, télé-
ohonei (027) 2 97 22 et 2 92 2.1 

J e u d i 13 f é v r i e r 1969 C i n q 

MARTIGNY 

Le Conseil de d is t r ic t a siégé 
Le C o n s e i l d e d i s t r i c t es t u n e i n s t i t u t i on 

q u i n ' a p a s d e c o m p é t e n c e s t r è s é t e n d u e s , 
m a i s il a l ' a v a n t a g e d e d o n n e r l ' o cca s ion 
a u x d é l é g u é s d e s c o m m u n e s i n t é r e s s é e s 
d e f r a t e r n i s e r , a u m o i n s u n e fois l ' an , et 
d e p r e n d r e c o n n a i s s a n c e d e s r a p p o r t s d e s 
i n s t i t u t i o n s c o l l e c t i v e s c o m m e l ' hôp i t a l du 
d i s t r i c t a ins i q u e la L igue a n t i t u b e r c u l e u s e 
et le p r é v e n t o r i u m C l a i r v a l . Enfin, c e t t e 
a s s e m b l é e p e r m e t d e p r e n d r e c o n s c i e n c e 
d e la c o m m u n a u t é d ' i n t é r ê t s qui e x i s t e en­
t r e les m e m b r e s d 'un m ê m e d i s t r i c t et 
d ' e n t e n d r e les e x p o s é s re la t i f s à I é v o l u ­
t ion é c o n o m i q u e d e la r ég ion . C e r t e s les 
d i s t r i c t s , à l ' h e u r e p l a n é t a i r e , a p p a r a i s ­
s e n t q u e l q u e peu d é p a s s é s e t il e s t clair , 
pa r e x e m p l e , q u e le d é c o u p a g e a c t u e l 
b a s é su r la r e p r é s e n t a t i o n d e s d i s t r i c t s 
a v e c les e x c l u s i v e s t r a d i t i o n n e l l e s , p o u r 
les c a n d i d a t u r e s au Conse i l d 'Eta t , est du 
p l u s h a u t c o m i q u e e t r a p p e l l e les d i z a i n s 
du M o y e n Age . M a i s cec i es t u n e a u t r e 
h i s t o i r e ' 

Le rapport du préfet 
M. Pierre Veuthey 

A p r è s a v o i r s a l u é les 70 d é l é g u é s p r é ­
s e n t s a in s i q u e M e R o d o l p h e T i s s i è r e s 
c o n s e i l l e r n a t i o n a l , e t e x c u s é les a b s e n t s 
n o t a m m e n t M. A l o y s C o p t , c o n s e i l l e r n a ­
t iona l , M. le p r é f e t d o n n a la p a r o l e à 
M e Ed. M o r a n d , s e c r é t a i r e , p o u r la l e c t u r e 
du d e r n i e r p r o t o c o l e d e l ' a n n é e 1967. 

S e l o n u n e h e u r e u s e t r a d i t i o n , M. le p r é ­
fet fit u n t o u r d ' h o r i z o n c o m p l e t , s u r l e 
p l a n g é n é r a l , d e la s i t u a t i o n m o n d i a l e en 
s o u l i g n a n t q u e l ' é c o n o m i e d u V a l a i s s ' ins­
cr i t d a n s le c o n t e x t e h e l v é t i q u e à u n e pla­
ce p l u t ô t m o d e s t e p u i s q u e n o t r e c a n t o n 
f igure e n c o r e d a n s le d e r n i e r t i e r s p o u r le 
r e v e n u m o v e n p a r t ê t e d ' h a b i t a n t m a i s 
d a n s le p e l o t o n d e t ê t e p o u r la c h a r g e fis­
c a l e d e ce m ê m e r e v e n u . 

Il y a d o n c l i eu d e r é a g i r p a r u n e ar­
d e u r p l u s g r a n d e a u t r a v a i l e t p a r u n e 
f o r m a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e t o u j o u r s p lu s 
p o u s s é e d e la j e u n e s s e . M. V e u t h e y mit 
en é v i d e n c e la c o n s t r u c t i o n n o u v e l l e d e la 
m a i s o n p o u r p e r s o n n e s â g é e s a i n s i q u e 
les c o n s é q u e n c e s qu i d é c o u l e n t d e la j o n c ­
t ion à la r o u t e n a t i o n a l e N o 9. 

Pu i s c e fut l e t o u r d ' h o r i z o n s u r les 
t r o i s v o l e t s d e n o t r e é c o n o m i e , à s a v o i r 
l ' i n d u s t r i e , l ' a g r i c u l t u r e e t le t o u r i s m e , en 
s o u l i g n a n t l e s i n t e r v e n t i o n s d u d i s t r i c t el 
du c a n t o n d a n s c e s d o m a i n e s i m p o r t a n t s . 
En c o n c l u s i o n , l ' o r a t e u r d é c l a r e c e qu i 
su i t : « Le p e u p l e v a l a i s a n v i e n t d e r enou­
v e l e r s e s a u t o r i t é s c o m m u n a l e s . II l 'a faiit 
d a n s la d i g n i t é a v e c u n e p a r t i c i p a t i o n a u 
s c r u t i n qui d é m o n t r e q u e c h a q u e c i t o y e n 
v e u t a s s u m e r sa p a r t d e s a f fa i res p u b l i ­
q u e s . Il fau t s o u h a i t e r q u e les é l e c t i o n s 
c a n t o n a l e s e x p r i m e r o n t p a r l e c h o i x d e s 
é l u s la s a g e s s e p o p u l a i r e e t l ' e s p o i r d e 
p r o q r è s d e s e s h a b i t a n t s . 

A p r è s c e r a p p o r t v i v e m e n t a p p l a u d i , la 
p a r o l e fut d o n n é e à M e J a c q u e s T o r r i o n e , 
d i r e c t e u r d e l ' h ô p i t a l du d i s t r i c t d e M a r ­
t i g n y . 

Le rapport de l'hôpital 
N o t r e j o u r n a l a dé j à d o n n é , en s o n 

t e m p s , , l ' e s s en t i e l d e s chif f res r e l a t i f s à 
l ' e x p l o i t a t i o n d e l ' hôp i t a l . N o u s n ' y r e ­
v i e n d r o n s p a s , s i n o n p o u r s o u l i g n e r q u e 
l e b é n é f i c e d e l ' e x p l o i t a t i o n d i t e h ô t e l i è r e 
s e m o n t e à 172 168 f r a n c s 25 t a n d i s q u e 
l e c o m p t e d ' e x p l o i t a t i o n m é d i c a l e b o u c l e 
p a r un déf ic i t d e 55 274 f r a n c s 40 M a i s 
d a n s l ' e n s e m b l e l e c o m p t e d e PP a c c u s e 
un e x c è d e n t d e p ro f i t s d e 66 9.15 f r ancs . 

L ' hôp i t a l d e M a r t i g n y r e n d à la co l l ec t i ­
v i t é d e s s e r v i c e s i n e s t i m a b l e s . 

Hommage à M. Marc Morand 
M. M a r c M o r a n d , a n c i e n p r é s i d e n t d e 

M a r t i g n y , e s t r e s t é 36 a n s à la t ê t e du 
c o m i t é d e d i r e c t i o n d e l ' h ô p i t a l e t p r è s d e 
50 a n s c o m m e m e m b r e du c o n s e i l d ' a d m i ­
n i s t r a t i o n . M. l e p r é f e t a t e n u à lu i r e n ­
d r e h o m m a g e p u b l i c e n m e t t a n t e n é v i ­
d e n c e s o n d é v o u e m e n t e t s e s c o m p é t e n c e s 
p o u r l ' a d m i n i s t r a t i o n d e l ' h ô p i t a l . En 
g u i s e d e r é c o m p e n s e , u n e r a v i s s a n t e j eu ­
n e fille lui r emi t , a u n o m du C o n s e i l d e 
d i s t r i c t , un m a g n i f i q u e o u v r a g e d e l u x e 
s u r N a p o l é o n e t u n e g e r b e d e f leurs . T r è s 
é m u , M. M a r c M o r a n d r e m e r c i a c h a l e u ­
r e u s e m e n t p o u r c e g e s t e g u i lu i v a d r o i t 
au c œ u r . 

La ligue antituberculeuse 
et Clairval 

M. J o s e p h E m o n e t , qu i p r é s i d e a v e c 
c o m p é t e n c e e t d é v o u e m e n t a u x d e s t i n é e s 
d e c e s d e u x i n s t i t u t i o n s , d o n n a u n r a p p o r t 
c o m p l e t s u r l e u r s a c t i v i t é s b é n é f i q u e s . Si 
l e s c o m p t e s d e la l i g u e font a p p a r a î t r e 
un b é n é f i c e d e 11 000 f r ancs , p a r c o n t r e le 
s a n a t o r i u m d e C l a i r v a l , q u i f ê t e r a l 'an 
p r o c h a i n l e v i n g t i è m e a n n i v e r s a i r e d e son 
e x i s t e n c e , a c c u s e u n déf ic i t d e 28 000 
f rancs . N o t o n s q u e la c o n s t r u c t i o n d e la 
n o u v e l l e r o u t e d e la F i n h a n t p e r m e t t r a un 
a l l é g e m e n t d e s d i v e r s ' f ra is d e t r a n s p o r t s 
e t a u t r e s e t c o n t r i b u e r a à un r e d r e s s e m e n t 
f i n a n c i e r p o u r l ' a v e n i r , a u p o i n t d e v u e 
e x p l o i t a t i o n , la s i t u a t i o n f i n a n c i è r e d e 
C l a i r v a l é t a n t , e n o u t r e , e n b o n n e pos i ­
t ion . 

La Crnmbre des tutelles 
La C h a m b r e d e s t u t e l l e s , a u t o r i t é d e 

s u r v e i l l a n c e en m a t i è r e t u t é l a i r e , e s t r e ­
n o u v e l é e a v e c l e s m e m b r e s s u i v a n t s : 
M M V e u t h e y , P o u g e t e t M o r e t e t c o m m e 
s u p p l é a n t s M M . P i e r r e M i v e l a z e t Ed 
m o n d M o t t i e r . 

Exposé de M. Jean Vouilloz 
sur la route nationale No 9 

Enfin, M. J e a n Vou i l loz , i n g é n i e u r a u 
D é p a r t e m e n t d e s t r a v a u x p u b l i c s , fit u n 
bref e x p o s é su r le n o u v e a u t r a c é d e la 
r o u t e n a t i o n a l e N o 9 a v e c c r o g u i s à l ' ap­
pui . 

Conclusion 
C e t t e v i v a n t e a s s e m b l é e se t e r m i n a p a r 

ce q u e l 'on a p p e l l e le v e r r e d e l a m i f i é , 
offert pa r la c o m m u n e d e M a r t i g n y d a n s 
d i v e r s é t a b l i s s e m e n t s d e la c i t é d ' O c t o -
d u r e 

Le concert de la fanfare municipale 
« l'Edelweiss » 

C'e s t d e v a n t u n e sa l l e c o m b l e q u e la 
t r è s b o n n e fanfa re m u n i c i p a l e a d o n n é 
p o u r la p r e m i è r e fois son c o n c e r t a n n u e l 
t r a d i t i o n n e l d a n s le q u a r t i e r d e la v i l l e , 
soi t au C a s i n o - E t o i l e , s o u s la d i r e c t i o n d e 
M. le p r o f e s s e u r G r o b a Un n o m b r e u x p u ­
b l ic a v i v e m e n t a p p l a u d i les s y m p a t h i q u e s 
« f a n f a r o n s » du q u a r t i e r du Bourg p o u r 
c e c o n c e r t qui fut d ' u n e h a u t e q u a l i t é . 

Le rassemblement jurassien 
à Martigny 

M. R o q e r Schaff te r , m e m b r e du c o m i t é 
du R a s s e m b l e m e n t j u r a s s i e n , a d o n n é u n 
e x p o s é s u r ce p r o b l è m e gui fait c o u l e r 
t a n t d ' e n c r e e t d e s a l i v e , à l 'Hô te l d e la 
Pos t e , d e v a n t un n o m b r e u x p u b l i c v i v e ­
m e n t i n t é r e s s é à c e t t e s i t u a t i o n j u r a s s i e n ­
n e gu i , si e l l e est p a r f o i s q u e l q u e peu d r a ­
m a t i s é , n ' e n est p a s m o i n s u n e s o u r c e d e 
m a l a i s e q é n é r a l a u q u e l il f audra b ien t r o u ­
v e r u n e s o l u t i o n 

Vers le Carnaval 
Le C a r n a v a l d e M a r t i g n y n e v ç u t p a s 

a b a n d o n n e r la p a r t i e , l e s t a v e r n e s e t e s ­
t a m i n e t s d é c o r é s d ' u n e f açon b i e n c a r n a ­
v a l e s q u e a c c u e i l l e r o n t d è s le j e u d i g r a s 
13 f év r i e r les f e r v e n t s d e ce s f e s t i v i t é s 
t r a d i t i o n n e l l e s d a n s la m e i l l e u r e a m b i a n ­
c e m u s i c a l e e t b a c c h i q u e . . . 

II était temps que l'Edelweiss 
vienne en ville... 

F a n f a r e m u n i c i p a l e d e M a r t i g n y , l 'Ede l ­
w e i s s e s t c o n n u e d e s m u s i c i e n s a v e r t i s 
p o u r la q u a l i t é d e s e s i n t e r p r é t a t i o n s . 
M a l h e u r e u s e m e n t , j u s q u ' à c e t t e a n n é e , 
l ' E d e l w e i s s s e p r o d u i s a i t a u B o u r g , d a n s 
u n e s a l l e q u i e m p ê c h a i t l ' a u d t i i o n p a r f a i t e 
d e s œ u v r e s i n s c r i t e s a u p r o g r a m m e . 

A u j o u r d ' h u i , l ' E d e l w e i s s c o n s a c r a n t u n e 
fois d e p l u s la fus ion du B o u r g e t d e la 
v i l l e , s 'en es t v e n u e d o n n e r s o n c o n c e r t 
a n n u e l e n v i l l e , e n la g r a n d e s a l l e d u 
C a s i n o , 

C e c o n c e r t a é t é p a r t i c u l i è r e m e n t b r i l ­
l an t , d i r e c t e u r e t m u s i c i e n s a y a n t t e n u à 
p r o u v e r l eu r v a l e u r . 

Il a p p a r t i e n t à M. J e a n - C h a r l e s P a c c o -
lat , p r é s i d e n t d e la s o c i é t é , d e s ' a d r e s s e r 
a u x a u t o r i t é s e t i n v i t é s en l e s r e m e r c i a n t 
d e l eur a p p u i m o r a l ou f i nanc i e r . 

M. P a c c o l a t pu t é g a l e m e n t s ' a d r e s s e r 
à s e s m u s i c i e n s , e t p l u s s p é c i a l e m e n t à 
c e u x qu i o n t é t é l ' ob je t d e d i s t i n c t i o n . ' 

C ' e s t a in s i q u e M. M a r c e l G a r d , a é t é 
r é c o m p e n s é p o u r s e s 25 a n s d ' a c t i v i t é e n 
q u a l i t é d e s o u s - d i r e c t e u r . 

M. M a r c e l B i r c h e r a r eçu le d i p l ' m e d e 
m e m b r e h o n o r a i r e p o u r 48 a n s d e s e c r é ­
t a r i a t . 

Des s o u v e n i r s t a n g i b l e s furen t é g a l e ­
m e n t r e m i s à M M . Pau l D a i b e l l a y , 40 a n s 
d ' a c t i v i t é , P i e r r e A r l e t t a z , 30 a n s d ' ac t i ­
v i t é e t Al f red P i e r roz , 35 a n s . 

Enfin, u n h o m m a g e p a r t i c u l i e r fut r e n ­
d u a u p r o f e s s e u r R o g e r G r o b a , d i r e c t e u r 
d e la s o c i é t é . 

A l ' i s sue du c o n c e r t , les a u t o r i t é s e t 
i n v i t é s se r e t r o u v è r e n t au foyer du C a ­
s i n o p o u r la r é c e p t i o n off iciel le , d u r a n t 
q u e les « A s t é r i x » f a i s a i en t t o u r n e r l e s 
G a u l o i s e t G a u l o i s e s d e la r é g i o n . 

V0UVRY : 
LES GIETTES 
La station ouverte pour Carnaval 

L'Ecole s u i s s e d e ski d e s G i e t t e s - V é r o s -
s a z o u v r i r a à n o u v e a u s e s p o r t e s p e n d a n t 
la p é r i o d e d e C a r n a v a l , so i t d u 15 a u 
20 fév r i e r Les m a t i n é e s s e r o n t c o n s a c r é e s 
à l ' e n s e i g n e m e n t p a r g r o u p e , t a n d i s q u e 
l ' a p r è s - m i d i es t r é s e r v é a u x é l è v e s p r i v é s . 

N o t o n s en p a s s a n t q u e l a d i t e é co l e , q u e 
d i r i g e M. R e n é J o r d a n , p r o f e s s e u r d e ski , 
a d o n n é p l u s d e 3 000 d e m i - j o u r n é e s d e 
c o u r s à N o ë l , c e qui e s t t r è s r é j o u i s s a n t 
p o u r c e t t e p e t i t e s t a t i o n . 

Le C e n t r e spor t i f a c c u e i l l e r a l e s 16, 17 
et 18 f év r i e r u n e v i n g t a i n e d e j e u n e s g e n s 
s ' i n t é r e s s a n t a u ski n o r d i q u e . 

C e c o u r s e s t o r g a n i s é p a r le G r o u p e m e n t 
d e s c l u b s d e ski d u B a s - V a l a i s , q u e p r é ­
s i d e M. R e n é C o q u o z , d e C h a m p é r y . 

La d i r e c t i o n t e c h n i q u e es t c o n f i é e à l ' un 
d e n o s m e i l l e u r s s t y l i s t e s d e S u i s s e r o ­
m a n d e , M. R o l a n d Boi l la t , d e l a d o u a n e 
du 5 e a r r o n d i s s e m e n t . 

A ins i , d u r a n t t r o i s j ou r s , l e sk i d e fond 
s e r a roi a u x G i e t t e s ; c e s j e u n e s p o u r ­
ront s ' a c c l i m a t e r à la t e c h n i q u e n o r d i q u e 
s o u s les c o n s e i l s d e l eur chef d e c l a s s e . 

Q u e les j e u n e s du B a s - V a l a i s qui n e 
s o n t p a s i n s c r i t s l e f a s s e n t Ils g a r d e r o n t 
c e r t a i n e m e n t u n b o n s o u v e n i r d e ce s t a g e 
et d e c e c o n t a c t a v e c c e t t e d i s c i p l i n e qu i 
n es t p a s t r è s d é v e l o p p é e c h e z n o u s 

J A N E . 
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Double catastrophe aérienne 
hier en Allemagne fédérale 
Bilan provisoire: 12 tués et six blessés 

BONN, 13 février (ATS-AFP). — Douze 
morts et six blessés graves : tel est le 
bilan provisoire des deux accidents 
d'avions militaires de la Bundeswehr qui 
se sont écrasés hier au sol, l'un dans le 
Schleswig-Holstein, l'autre en Bavière. 

Un « Nord-Atlas » est tombé sur une 
petite localité des environs d'Erding, en 
Bavière. 11 avait 13 personnes à bord. 
Selon les premiers renseignements, neuf 
d'entre elles et un enfant, qui dormait 
dans la maison sur laquelle l'avion s'est 
écrasé, ont été tués. Cinq autres, griève­
ment blessées, ont été transportées dans 
les hôpitaux de la région. L'appareil avait 

Evacuation de la Sorbonne 
PARIS. — Les quelque 200 étudiants e-t 

enseignants qui occupaient la Sorbonne 
depuis le début de la soirée de mardi en 
sont sortis sans incidents vers une heure 
du matin, mais se sont heurtés violemment 
avec les forces de l'ordre dix minutes 
plus tard dans la rue. 

décollé d'Erding pour se rendre à Colo­
gne. 

Le deuxième accident, celui d'un 
« DC 3 », s'est produit sur la base mili­
taire de Schwessing, près de Husum 
(Schleswig-Holstein) et a fait trois morts 
parmi les quatre membres de l'équipage 
qui étaient seuls à bord. Le quatrième, 
grièvement blessé, a été hospitalisé. 

Tentative de suicide par le feu 
VIENNE. —Mardi soir, un malade men 

tal s'est arrosé d'essence et s'est mis le 
feu à Vienne. Le malade, qui est âgé de 
24 ans, souffre d'une maladie incurable. 
Son état esl grave. 

Première greffe du larynx 
GAND. — Vingt-quatre heures après 

avoir été doté d'un nouveau larynx à là 
Clinique universitaire de Gand, le patient, 
M. Borremans, 62 ans, est dans un état 
satisfaisant, écrit le journal « Het Volk » 

La transplantation qui portait non seu­
lement sur le larynx, mais encore sur les 
cordes vocales et des tissus a, selon le 
journal, été faite dans la section oto-rhino 
de la Clinique universitaire de Gand sous 
la direction du professeur Kluyskens 

L'aviation israélienne abat 
un «MIG 21» venu de Syrie 

TEL-AVIV. — Un « Mig 21 » syrien a 
été abattu hier à midi, deux « Mig 21 » 
syriens ayant pénétré dans l'espace aérien 
israélien au-dessus de la région de Ku 
neitra, sur le plateau syrien de Golan. 

L'avion syrien a été touché et est tombé 
au-delà des lignes du cessez-le-feu, en 

Dans le Piémont, des loups font leur 
apparition aux abords des villages 

ROME. — Le temps pourri continue de 
sévir en Italie et en particulier dans le 
sud de la péninsule où au cours des der-

Annie Famose 
en bonne voie 
d e g u é r i s o n 

nières vingt-quatre heures, il a provoqué 
de très graves dégâts. 

Il ne cesse de neiger en Sicile. Sur les 
hauteurs, la couche de neige atteint quin­
ze centimètres. La température oscille aux 
environs de —7 degrés. La tempête a blo­
qué la circulation sur plusieurs routes et 
isolé certains villages. Le sommet de l'Etna 
a blanchi. 

Aux environs de Naples, une couche 
de verglas rend le trafic dangereux. Même 
situation dans les Pouilles. A Bari, les 
trains venant du nord arrivent avec plu­
sieurs heures de retard. Dans les Abruz-
zes, il neige sans cesse et la température 
est descendue à —17 degrés. Enfin, dans 
le Piémont, des hordes de loups chassés 
de leurs repaires par le froid et la faim, 
se sont hasardées aux abords de certains 
villages. 

Découverte macabre dans un canal 
de l'Aisne ^ v - ;--—-

LAON. — Les corps nus et décapités de 
deux hommes ont été découverts lundi 
dernier dans le canal de la Sambre à 
l'Oise à Beautor, au nord-est de Paris. 

territoire syrien. Le pilote est descendu 
en parachute et a atterri également en 
territoire syrien. 

Tous les avions israéliens sont rentrés 
sains et saufs à leur base, annonce le 
porte-parole de l'armée israélienne 

Attentat à la gare routière 
de Jérusalem 

JÉRUSALEM. — Un homme et une 
femme arabes ont été arrêtés par la po 
lice israélienne à la suite de l'explosion 
hier matin d'une bombe de 2 kg. de TNT 
dans les toilettes de la qare routière cen 
traie de Jérusalem, dans le quartier arabe 
et qui a blessé grièvement un jeune 
homme. 

Les enquêteurs n'excluent pas la possi­
bilité que l'explosion se soit produite 
alors que ces personnes préparaient des 
bombes pour les déposer en d'autres en­
droits de la ville. 

Dans une université de Montréal 
des étudiants causent pour près 
d'un million de dollars de dégâts 

MONTRÉAL. — Quatre-vingts étudiants 
ont été appréhendés au cours des inci­
dents qui ont marqué mardi, à Montréal, 
l'expulsion de quelque cent cinquante 
occupants de l'université anglophone 
« Sir George Williams ». Cinq policiers 
ont été légèrement blessés et les dégâts 
causés'par les étudiants et par un début 
d'incendie dans le centre d'informatique 
de l'institution sont évalués à un million 
de dollars. 

Les étudiants, blancs et noirs, occu­
paient depuis deux semaines les locaux 
situés au neuvième étage de l'université. 
Après une première tentative de la po­
lie, pour les déloger mardi matin, ils 
s'étaient barricadés dans le centre d'infor­
matique et avaient mis le feu pour em­
pêcher les policiers d'entrer. 

Peu avant d'être appréhendés, les étu­
diants ont jeté matériel de bureau et do­
cuments par les fenêtres et détruit les 
calculatrices électroniques du centre. 

L'occupation de l'université avait été 
déclenchée pour appuyer les protestations 
de six étudiants noirs qui accusaient l'un 
des professeurs de racisme. 

Par ailleurs, à Windsor, dans l'Ontario, 
une soixantaine d'étudiants ont occupé 
mardi la faculté de théologie de l'univer­
sité pour protester contre la décision des 
autorités de l'institution de ne pas renou­
veler le contrat d'un professeur de théo­
logie. 

Les étudiants qui se sont barricadés 

N o u v e l l e a f fa i re de m a u v a i s 
traitements envers des mineurs 
dans un pensionnat re l ig ieux 

CHIETI (Italie), 13 février (ATS-AFP). 
— Deux religieuses d'un pensionnat de 
Chieti ont été dénoncées .pour mauvais 
traitements envers des mineurs. L'enquête 
menée par<le procureur de la République"' 
a1 révélé que tes • ïtfettx • femmes avalent 
pour habitutfe.de punir les élèves en leu-,. 
donnant des coups d'épingles dans les 
paumes des maîris .et en les fouettant 
avec des ceintures. Elles obligeaient aussi 
les enfants qui leur étaient confiés à 

nettoyer les cabinets et la cuisine du pen­
sionnat. Certains pensionnaires auraient 
même été enfermés dans la salle des chau­
dières et d'autres attachés pendant des 
heures à leurs chaises. C'est la mère d'un 
'enfant de. 9 ans gui a porté plainte la 
première : à force de lui donner dés coups 
d'aiguilles, les deux religieuses avaient 
provoqué des plaies dans les mains du 
jeune garçon. Les tortionnaires ont été 
laissées en liberté provisoire. 

Pouce levé, sourire heureux, c'est Annie 
Famose qui rit, contrastant avec l'Annie 
qui pleurait d'il y a dix jours alors qu'elle 
venait de se casser la jambe à Saint-An­
ton, en Autriche. Annie Famose a quitté 
la clinique du professeur. judet, à Au-
teuil dans la voiture de son - fidèle ami 
Fred Mella, l'un des chanteurs des « Com­
pagnons de la Chanson ». Elle passera la 
première semaine de sa convalescence 
dans la villa que celui-ci possède en Sel-
ne-et-Oise et ira ensuite faire de la réé­
ducation de sa jambe; 

Election du président de la RFA à Berlin 

M. Wilson admet qu'il est impossible de reculer 
BONN. — Bonn disparaissant sous la 

neige, c'est dans un paysage de station de 
sports d'hiver que M. Harold Wilson s'est 
rendu hier matin à la chancellerie fédé­
rale allemande où il a commencé ses pre­
miers entretiens politiques avec M. Kurt-
Georg Kiesinger. 

Cette première rencontre en tête-à-tête 

AU THEATRE DE LA CITE A VILLEURBANNE 

«la contestation du Ciel» par la Compagnie R. Planchon 
Lyon vient de vivre une belle quinzaine 

de théâtre avec la présentation de deux 
spectacles montés par deux troupes qui 
restent pour tous les amoureux de In 
scène deux pôles d'attraction vers lesquel-
on guette courants, idées et renouveau 
Avec le « Don Juan » de Molière, Patrice 
Chéreau a qui Marcel Maréchal avait ot 
tert l'hospitalité de son théâtre du Ville 
arrondissement «'affirme non plus comme 
un grand espoir de la mise en scèn* 
(<i Les Soldats », nous l'avait déjà prou­
vé) mais comme l'une des valeurs les 
plus sûres du théâtre Irançais. Sa concep­
tion des classiques aura certes lait grin­
cer quelques dents habituées au dentifrice 
du sacro saint conformisme, de même que 
ses excès et par instant, il faut bien te 
dire, ses provocations auront lait sourire 
ceux qui cependant auront senti que der­
rière la passion et l'enthousiasme se dissi­
mule un authentique talent, un talent qui 
n'a peut-être pas encore trouvé le creu­
set définitif de son expression. Patience, 
le métier qui est déjà très allirmé débou­
chera bientôt vers cette sobriété rigou­
reuse qui est l'antichambre de la consé­
cration définitive. 

Cette sobriété que Roger Planchon à 
quelques kilomètres de là remet en ques 
lion dans le même temps dans son Thé4 
ire de la Cité à Villeurbanne en revenant 
aux frasques de ses premières mises en 
scène avec un spectacle « Lo Contestation 
du Cid ». Beau sniel... et vaste. Il y a là 
de quoi se taire plaisir. Autant dire tout 

de suite que l'auteur de « Bleu, Blanc, 
Rouge » ne s'en prive pas. 

C'est même un véritable défoulement, 
un souffle qui électrise, cette troupe qui 
retrouve la joie de jouer du bon vieux 
temps des « Trois Mousquetaires » et du 
même coup son panache, sa mobilité, ainsi 
que toute sa verve. Je ne pense pas que 
« Les Planchistes » aient été traumatisés 
par ce revirement brutal, qui sans aucun 
doute comptera peu dans les grandes op 
tions de Planchon. Ce n'est qu'une récréa­
tion, ce n'est qu'une envie ; l'envie de sa­
voir si le coup de patte est toujours le 
même. La démonstration est extraordi­
naire. 

L'auteur de « La Remise » abandonnant 
pour un temps — le temps d'une mise en 
scène buissonnière — ses ambitions litté­
raires d'auteur dramatique redevient le 
prodigieux magicien de plateau qui sait 
manier son monde avec une adresse et 
une habileté sans pareil -, le texte et les 
tableaux de cette parodie contestataire 
n'étant que prétexte au récital d'un grand 
virtuose de la mise en scène. Du coup 
Planchon abandonne dix années au ves­
tiaire et laisse parler un tempérament 
longtemps muselé. C'est un régal pour le 
spectateur qui trouve là le trait d'union 
entre Villeurbanne et Chéreau -, et même 
si les motivations sont différentes, les 
deux spectacles constituent deux événe­
ments importants de la saison théâtrale 
française... deux événements venus de la 
lointaine province. Une fois de plus I 

Christian DEPAVE. 

a duré près de deux heures. Le premier 
ministre Wilson et le chancelier Kiesinger 
sont tombés d'accord sur l'impossibilité 
de choisir maintenant un autre lieu que 
Berlin-Ouest pour l'élection du président 
de la République fédérale allemande le 
5 mars prochain. C'est ce qui a été déclaré 
de source autorisée ouest-allemande après 
cet entretien. 

Les deux chefs de gouvernement, pré-
cise-t-on de même source, ont estimé 
qu'un recul au sujet de Berlin-Ouest de­
vant la campagne de propagande des pays 
communistes pourrait avoir des consé­
quences dangereuses. Outre l'affaire de 
Berlin, MM. Wilson et Kiesinger ont parlé 
des relations Est - Ouest, des problèmes 
de l'OTAN, du Traité de non-prolifération 
nucléaire et de la politique européenne. 

Du sang pour Wilson 
Une pluie de sacs en plastique, gonflés 

de sang recueilli aux abattoirs de Bonn, 
s'est abattue sur les voitures du cortège 
officiel de M. Harold Wilson qui se ren­
dait hier matin à l'Hôtel de Ville pour 

Le procès Theodorokls 
encore ajourné 

ATHÈNES. — Le procès qui devait se 
dérouler hier matin devant la Cour d'appel 
d'Athènes et dans lequel étaient impli­
qués Miki Theodorakis et cinq autres 
anciens députés du Parti EDA, a été 
ajourné, Theodorakis ne se trouvant pas 
présent. 

Le président de la Cour a fait connaître 
que pour de « graves raisons de sécurité » 
Theodorakis n'avait pu être transféré à 
Athènes du village du Péloponnèse où il 
se trouve en déportation depuis le moi? 
d'août 1968. 

Le procès qui concernait un délit « d'In­
sultes à l'armée », datant d'avant le coup 
d'état du 21 avril 1967, a déjà fait l'obje» 
de deux ajournements successifs faute de 
témoins. 

signer le livre d'or de la municipalité. 
Les sacs lancés par des étudiants écla­
taient au contact des carrosseries et se 
répandaient sur la neige. Le premier mi­
nistre, dont le premier entretien avec le 
chancelier Kiesinger venait de prendre 
fin, n'a pas souffert de ces bombardements. 

Plusieurs milliers de manifestants alle­
mands et étrangers s'étaient groupés de­
vant l'Hôtel de Ville, scandant des slo­
gans hostiles à la Grande-Bretagne : « Les 
armes de Wilson : la mort du Biafra », 
« Qui se tait est complice d'assassinat ». 

: ; ' .>. V i e n t d e p a r a î t r a 

« Historama » - No 208 - Février 1969 
La caméra explore le temps, le cinéma 

au service de l'Histoire : voici qu'on évo 
que encore une fois cette fameuse «charge 
de la brigade légère » que l'on sacrifia 
sottement à la Bataille de Balaclava, en 
1854, mais dont l'exploit est demeuré dans 
les fastes de la cavalerie anglaise. Au mo­
ment où sort, en France, le film qui con­
nût tant de succès à Londres il y a un an. 
« Historama » rappelle, sous une forme 
strictement historique, les tenants et les 
aboutissements de ce fait d'armes excep­
tionnel dont le film fut tourné dans les 
environs d'Ankara, en 1967, avec le con­
cours de l'armée turque, dont la cavalerie 
est splendide. Pour le reste, on se fera 
une idée en allant voir le spectacle après 
avoir lu notre article. — En décembre 
1942, un sous-marin débarquait, en face 
de l'estuaire de la Gironde, un détache­
ment de fusiliers-marins britanniques dont 
la mission était de faire sauter le plus pos­
sible de navires allemands amarrés à 
Bordeaux ; aventure aux multiples péripé­
ties que raconte fort bien Robert Chaus-
sois. — On trouve encore dans ce nu­
méro de février d'« Historama », plusieurs 
articles sur M. de Kerguélen — « L'His­
toire de Jéricho », « La Nuit des Longs 
Couteaux », la famille la plus riche du 
monde, celle des Rockefeller et beau 
coup d'autres qui, avec les rubriques habi 
tuelles, confèrent à cette publication un 
attrait tout particulier. 

dans les locaux exigent en outre une re­
présentation à part égale avec les diri­
geants dans le conseil d'administration de 
l'université. 

PORTRAIT DU JOUR 

Marcel DASSAULT 
L'industrie aéronautique est souvent 

entravée par la politique, surtout 
lorsqu'il s'agit d'avions de combat 
Marcel D a s s a u l t , le créateur des 
a Mirage », en fait l'expérience, non 
seulement dans l'affaire de l'embargo 
des armes à destination d'Israël, mais 
aussi dans celle de l'avion à géométrie 
variable. On sait que les chefs d'état-
major des armées de l'air britannique, 
allemande, italienne et hollandaise ont 
signé récemment un accord pour la 
construction en commun d'un tel appa­
reil qui, vers 1975, succédera au chas­
seur Mach II actuellement en service. 
Or, la France, qui se trouve pourtant 
à la pointe du progrès avec son pio-
totype « Mirage G », biréacteur à ailes 
variables, ne participe pas à l'opéra­
tion pour des raisons de haute politi­
que... 

Marcel Bloch — car c'est son vrai 
nom — est plus connu sous le nom de 
Dassault adopté par son frère dans la 
Résistance. Né à Paris le 22 janvier 
1892, il fut dès 1913 l'un des premiers 
ingénieurs de l'Ecole supérieure d'aéro­
nautique. Son premier titre de gloire 
est d'avoir mis au point, en pleine 
Première Guerre mondiale, une nou­
velle hélice en bois collé qui devait 
bientôt équiper la plupart des avions. 
En 1919, il épouse la fille d'un gros 
fabricant de meubles et il abandonne 
pour un temps la construction aéro­
nautique. 

Le réarmement de l'Allemagne nazie 
incite la France à se doter elle aussi 
d'armes m o d e r n e s et notamment 
d'avions. Marcel Bloch entreprend la 
construction d'un bombardier entière­
ment métallique auquel il donne son 
nom. Trop lent et vulnérable, il sera 
une cible de choix pour les chasseurs 
allemands en 1939-1940. 

Arrêté, puis déporté à Buchenwald, 
Marcel Bloch prendra sa revanche de 
constructeur aéronautique sitôt après 
la Libération. On lui doit ces avions 
remarquables qui ont noms : « Oura­
gan », « Mystère » et « Mirage », et 
qui placent la France au premier rang 
dans la catégorie des appareils de 
combat les plus rapides et multi-
missions. 

Grand patron de la « Générale Aéro 
nautique Marcel Dassault », M. Bloch 
se trouve à la tête d'une entreprise 
occupant quelque 8000 ouvriers et dont 
le chiffre d'affaires — près de cent 
millions de francs — représente pins 
du quart du chiffre d'affaires total de 
l'industrie aéronautique française I Pro­
priétaire de plusieurs grandes sociétés 
immobilières et créateur de la Banque 
commerciale de Paris, Marcel Bloch-
Dassault possède également plusieurs 
journaux et périodiques importants 
qui contribuent an rayonnement de son 
entreprise. 

Il aura fallu le mémorable enlève­
ment de son épouse en 1964 pour que 
se soulève un peu le voile de la vie 
privée du plus riche des Français, que 
l'on dit solitaire et autoritaire et dont 
le trait le plus Inattendu est sans 
doute la phobie des voyages en avion I 

J.-P. Tï. 

• 
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In vertu des accords internationaux, les autorités 
fédérales ont dû refuser à «CARITAS* une ligne 
radio directe pour ses liaisons avec le Biafra 
BERNE. — L'« Union suisse de charité », 

[Mnue sous le nom de « Caritas », a de-
jandé aux autorités fédérales de pouvoir 
établir et exploiter une liaison radio di-
iecle entre son siège de Lucerne et le 
Ilafra où elle exerce son activité de bien-
{jlsance dans le cadre de l'action entre­
prise par l'organisation « Joint Churcb 
Aid ». 
L'utilisation des fréquences et le trafic 

tadloléléphonique et radiotélégraphique 
ioat réglementés par des accords interna-
anaux conclus entre les pays membres 
le l'Union internationale des télécommu-
licatlons dont la Suisse et le Nigeria sont 
lignataires. Il n'était par conséquent pas 
possible aux autorités suisses d'accorder 
ne concession pour l'établissement et 
[exploitation d'une telle liaison sur une 
base légale sans l'assentiment du Nigeria. 
les tentatives faites par certains radio-
mateurs pour utiliser pour les besoins de 
Caritas les fréquences assignées à leur tra-
8c par les accords internationaux ont fait 
l'objet de sanctions appropriées après les 
avertissements d'usage, pour les mêmes 
raisons. 
les responsables de l'action de Caritas 
i faveur du Biafra ont été invités à se 

nettre en rapport avec IP Comité interna­
tional de la Croix-Rouge qui dispose à 
Genève d'une station radio au bénéfice 
d'une concession accordée par l'entre­
prise des PTT suisses, en vertu d'une re­
commandation (No 34) adoptée par la con­

férence administrative des radiocommuni­
cations de Genève de 1959 et qui fixe les 
conditions dans lesquelles le trafic radio-
téléphonique et radiotélégraphique peut 
être autorisé à des fins humanitaires. 

A ce propos, et pour répondre à cer­

taines critiques qui ont été adressées à 
l'entreprise des PTT, le Département poli­
tique fédéral tient à préciser que les PTT 
n'ont jamais tenté d'entraver d'aucune 
manière, l'action de secours entreprise par 
Caritas en faveur du Biafra. 

Une nouvelle locomotive conçue 
pour gravir les pentes de 5 °fo 
à l'essai sur les rampes du Gothard 
CHIASSO. — Une locomotive Sob 

fchweizerische Sued-Ost-Bahn, chemins 
It 1er fédéraux du sud-est) de la série 
U I 414 » tait quotidiennement des cour­

us entre Lucerne et Chiasso, à la tête 

Le Conseil fédéral propose l'adoption 
d'un nouvel arrêté sur la viticulture 

BERNE. — Le Conseil fédéral a adopté 
mercredi un message et un projet d'arrêté 
fédéral instituant des mesures complémen­
taires en faveur de la viticulture. Il sagit 
pour l'essentiel de la propagation d'an­
ciennes mesures prises dans l'intérêt de la 
viticulture et de l'économie vinicole. Cet 
arrêté remplacera celui du 6 juin 1958, 
entrera en vigueur le 1er janvier 1970 et 
sera applicable pendant une dizaine d'an­
nées. 

Les surfaces de vignes demeurent cir­
conscrites dans la zone viticole. Les plan­
teurs qui créent des vignes en dehors de 
cette zone sont punissables et doivent les 
arracher dans les douze mois qui suivent. 
S'ils n'observent pas les prescriptions offi­
cielles, les cantons sont tenus de faire ar­
racher les vignes aux frais des contreve­
nants. 

Le projet d'arrêté prévoit l'octroi de 
contributions plus substantielles pour les 
vignes installées sur les terrains en forte 
pente et en terrasses. Il permettra égale­

ment de subventionner les nouvelles plan­
tations dans la zone viticole. Enfin, la 
Confédération pourra contribuer aux frais, 
résultant pour les cantons et les groupe­
ments professionnels, des campagnes pu­
blicitaires spéciales qu'ils organiseraient 
en faveur de l'écoulement des vins en ex­
cédent, à l'instar de celles que permet la 
loi sur l'agriculture en faveur de l'utilisa­
tion non alcoolique du raisin. 

Davos ne sera pas candidat 
pour les Jeux olympiques 

te Conseil du district de Davos a 
décidé mardi de renoncer à poser la 
candidature de la station, pour l'or-
ganisation des Jeux olympiques d'hi­
ver de 1976. Il avait été sollicité, par 
l'Ollice du tourisme, d'étudier cette 
éventualité avec le gouvernement 
grison et l'Oitice du tourisme can­
tonal Les autorités de Davos pensent 
que les candidatures isolées et rivales, 
au sein d'un même canton, n'ont pas 
de grandes chances et considèrent 
leur décision comme pouvant contri­
buer au succès d'une candidature gri­
sonne. 

* * * 
Fausse alerte sur le TEE 
Milan-Zurich 

Fausse alerte à la bombe sur le 
TEE sur la ligne Milan—Zurich : un 
inconnu a téléphoné à la gare fron­
tière de Chiasso annonçant qu'une 
bombe allait exploser incessament à 
bord du convoi. Celui-ci a été bloqué 
dès son arrivée à Côme, et fouillé mi­
nutieusement pendant près de qua-
«uite minutes, sans résultat. Le train 
est reparti ensuite vers la Suisse. 
ta halte iorcée a provoqué des re­
tards ensuite considérables sur le 
Italie ferroviaire entre la Suisse et 
ntalle. 

• • • 

Vevey abritera 
le concours national 
du iilm d'amateurs 

C'est Vevey qui abritera, les 15 et 
16 mars prochains, le concours na­
tional suisse du film d'amateurs. Les 
Ptoleclions se feront au théâtre de la 
ville. 

Trente-huit films participeront à 
« concours, fis ont été sélectionnés 
lors des épreuves régionales de Bien-
ne (Suisse romande et Plateau) et de 
Scha//house (Suisse orientale), ot 
59 bondes au total avaient été Drésen 
lées. 

des trains internationaux directs « 424 et 
96 », à titre d'expérimentation. 

Cette locomotive diffère de celles des 
CFF par une nouvelle conception du sys­
tème de transmissions de la force de trac­
tion. En effet, cette machine a été conçue 
pour les fortes pentes de la ligne Sob, quf 
atteignent 5 'le, le Saint-Gothard ayant 
une pente maximale de 2,6 'le. 

Les résultats des premiers essais, faits 
dans des conditions atmosphériques défa­
vorables, sont encourageants vu que cette 
locomotive peut entraîner des composi­
tions d'un poids de 575 tonnes sur la li­
gne du Saint-Gothard. 

M. Schafiner se rend à Paris 
pour la réunion 
du Conseil de l'OCDE 

BERNE. — Le Conseil de l'OCDE se 
réunira à l'échelon ministériel jeudi et 
vendredi à Paris, sous la présidence de 
M. Karl Schiller, ministre des affaires éco­
nomiques d'Allemagne. Les travaux porte­
ront, pour l'essentiel, sur trois problèmes, 
à savoir la politique économique, les pro­
blèmes de la société moderne et les rela­
tions des Etats membres de l'OCDE avec 
les pays en développement. Le premier 
point donnera aux ministres l'occasion de 
s'entretenir des perspectives économiques 
pour 1969, des questions concernant la 
croissance économique et la stabilité 
comme aussi des échanges de marchandises 
et des mouvements de capitaux. Les pro­
blèmes de la société moderne, 2e point à 
l'ordre du jour, se rapportent à des ques­
tions aussi diverses que la science et la 
technologie, l'agriculture, l'industrie, la 
main-d'œuvre, les affaires sociales et 
l'éducation. Quant aux. relations avec les 
pays en développement,, elles seront avant 
tout examinées sous l'angle du commerce 
et de l'aide au développement. :.« •.•>•• 

•'• La délégation suisse sera dirigée par le 
conseiller fédéralHarisSchaffner, chef du 
Département de l'économie publique, qui 
sera notamment accompagné dé MM. P. 
Jolies, directeur de la division du com­
merce, P. Languetin, délégué aux accords 
commerciaux et F. Walthard, chargé des 
questions industrielles internationales. 

UN CAMION VAUDOIS sort de 
la route au Grand-Saint-Bernard 
SON CONDUCTEUR EST TUÉ 

La neige tombait à gros flocons hiet 
après-midi sur la route du Grand-Saint-
Bernard lorsqu'un camion d'une entreprise 
de Rolle (Vaud) roulait au lieu dit « Les 
Trappistes », entre Bovernier et Sembran-
cher. En raison de la chaussée glissante, 
on pour des motifs relevant des circons­
tances particulières dans lesquelles le 
camion circulait dans cette vallée, là ma­
chine sortit de la route et dévala le talus 

Collision entre deux camions : 
deux blessés 

BULLE. — A la suite d'un excès de vi­
tesse à un virage, sur la route Bulle-Ve-
vey, le camion d'une fabrique d'ameuble­
ment du canton d'Argovie a été déporté 
sur la gauche et a heurté un camion ve­
nant de Châtel-Saint-Denis. Le chauffeur 
du premier camion et son passager ont 
été blessés. Les dégâts matériels s'élèvent 
à 50 000 francs environ. 

Une voiture happée par un train 
RAPPERSWIL. — Hier matin, une voi­

ture a été happée, au passage à niveau 
de Jona-Busskirch, par un train omnibus 
circulant de Saint-Gall à Rapperswil. Le 
conducteur, qui n'a vraisemblablement 
pas remarqué le signal lumineux du pas­
sage à niveau, a été grièvement blessé. 
Quant au passager, il s'en tire sans une 
égratighure. Le véhicule est complètement 
démoli. 

Un adolescent périt dans un incendie 
SOLEURE. — Un Incendie a éclaté, dans 

la nuit de lundi à mardi, dans une cham­
bre d'un immeuble de Himmelried, dans 
le canton de Soleure. 

Le jeune Josef Haenggi, âgé de 12 ans, 
qui donnait dans la chambre enflammée, 
est mort par asphyxie. Il ressort des pre­
miers éléments de l'enquête que le poêle 
placé dans la chambre était surchauffé 
et aurait probablement bouté le fen à la 
paroi boisée. La chambre a été partielle­
ment détruite. 

donnant dans la Dranse. Des passants 
s'empressèrent de donner l'alarme et de 
porter secours au conducteur, gravement 
blessé, qui rendit le dernier soupir au 
cours de son transport à l'hôpital. Il 
s'agit de M. Christian Dellea, né en 1941, 
de Mex (Valais). 

58 centimètres de neige à Aarau 
AARAU. — La ville d'Aarau a enregis­

tré, ces derniers jours, les plus fortes 
chutes de neige depuis 1942, date à la­
quelle la cité était recouverte par 63 cenff-
mètres de neige. Actuellement, la couche 
a atteint 58 centimètres. Les services de 
la voirie ont dû engager 150 hommes au 
déblaiement des rues. 

ATTENTION AU VERGLAS! 
Avec le froid très vif, c'est le retour 

dn verglas sur les routes, ce qui devrait 
inciter les automobilistes à la prudence. 

Dans cette voiture qui est sortie de la 
route entre Brlenz et Meiringen, deux 
enfants ont été blessés. 

En 1968, les services de secours routiers 
ont reçu plus de cent mille appels 

GENÈVE. — Les centrales du service de 
dépannage organisé en commun par le 
TCS et TACS ont enregistré l'an dernier 
104 060 appels à l'aide, ce qui représente 
une augmentation de 23 344 cas de panne 
(28,9 °/o) par rapport à 1967. Ces centrales, 
qui desservent actuellement tout le terri­
toire suisse, sont au nombre de cinq. De­
puis juin 1968, le secteur de Bâle est relié 
à la centrale de Berne. Relevons que les 
défectuosités d'allumage ont été, comme; 
les années précédentes, les causes les : plus 
fréquentes de pannes (42% de tous les 
cas). 

La forte augmentation des communica­
tions reçues par les centrales ne provient 
que pour une faible part du fait que le 
secteur de Bâle ait été raccordé à l'orga­
nisation centrale. Il convient de préciser, 
par ailleurs, que la centrale de Coire n'a 
été mise en service qu'en décembre 1967. 
Toutefois, sans tenir compte de cette ex­
tension, l'augmentation annuelle n'en est 
pas moins d'un cinquième (19,8%). A elle 
seule, la centrale de Lugano, avec 7349 
appels, a vu les demandes de dépannage 
augmenter de 72 %. 

En dehors de leur tâche principale, les 
centrales ont répondu à des milliers d'ap­
pels supplémentaires et donné des rensei­
gnements sur l'état des routes, les heures 
d'ouverture des garages, les adresses des 
représentations de marques, etc. Bien que 
l'aide en cas d'accident ne figure pas dans 
les attributions de « Touring-secours », les 
centrales ont transmis au profit des usa-

Betord dans l'acheminement 
du courrier posta? 

BERNE. — La direction générale des 
PTT communique : 

« En raison des importantes chutes de 
neige qui se sont produites dans l'ensem­
ble du pays, de sensibles retards ont été 
enregistrés dans la transmission des colis 
exprès et ordinaires. Les PTT s'efforcent 
de régulariser au plus vite la situation 
et, dans l'intervalle, font appel à la com­
préhension du public. » 

gers de la route d'innombrables annonces 
d'accident, reçues des patrouilleurs et 
d'autres personnes, à la police et aux cen­
tres de remorquage. 

La plus grande partie des 104 060 dé-» 
pannages ont été faits par les patrouil­
leurs du TCS (72 %). Un appel sur six 
environ (16,7%) a été transmis à des ga­
rages. « Touring-secours ». Quant aux au­
tres appels (11,3%), ils ont pu être annu­

l é s après que les requérants .^eurent réussi 
:eux-m"êines .à remettre leujr..:Avéblcul8, t>en.,,-. 
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Danger aigu 
d'avalanches 

ALTDORF. — «Un danger aigu d'ava­
lanches, qui croît sans trêve, menace no­
tre canton. » C'est en ces termes qu'un 
représentant du gouvernement uranais dé­
crivait, mercredi soir, la situation dans 
la vallée de la Reuss. Une tempête de 
neige s'était déchaînée pendant plus de 
quatre heures, notamment dans le Haut-
Pays et le val d'Urseren. Le vent attei­
gnait des vitesses supérieures à 50 km./ 
heure et la couche de neige atteint, neige 
fraîche comprise, à 1 m. 80 à certains 
endroits. 

La station d'études d'Andermatt suit la 
situation avec préoccupation, en collabo­
ration avec les stations de Meisen, Gurt-
nellen et Goeschenen. Les travaux ont été 
suspendus sur le chantier de l'autoroute 
du Saint-Gothard. La route a été fermée 
entre Andermatt et Goeschenen, à la suite 
d'une avalanche. Le déblaiement a été 
mené à chef mercredi, mais le Départe­
ment des travaux publics, pour des rai­
sons de sécurité, n'a pas rétabli le trafic. 
La vallée de Meien se trouve ainsi coupée 
du monde. Un régiment tessinois, en ser­
vice entre Realp et Andermatt, a été averti 
de se tenir prêt à intervenir en cas de 
danger. Enfin, la route du Klausen n'est 
ouverte que jusqu'à Urigen. 

La Suisse envisage la construction d'une station 
terrestre pour les télécommunications par satellites 
BERNE. — Le Conseil fédéral a pris con­

naissance d'un rapport du Département 
des transports et communications et de 
l'énergie, dont 11 ressort que l'entreprise 
des PTT envisage de construire, au cours 
des prochaines années, sa propre station 
terrestre pour les télécommunications par 
satellites. Actuellement les PTT assurent 
leurs liaisons par satellites en ayant re­
cours à des stations terrestres étrangères 
soit à celles de Raisting (Allemagne) et de 
Pleumeurbodou (France), auxquelles Us 
participent financièrement. Etant donne' 
que le seul trafic téléphonique avec l'Ame, 
rique du Nord exigera environ 100 cir­
cuits en 1975 déjà, les raisons d'économie 
ne sont pas les dernières qui militent er 
faveur de l'exploitation d'une propre sta­
tion dit un communiqué du Département 
fédéral des transports et communications 

et de l'énergie. L'emplacement de cette 
installation n'est pas encore déterminé. 

Vers une organisation internationale 
définitive des télécommunications 

Le Conseil fédéral a désigné les mem 
bres de la délégation qui représentera la 
Suisse aux négociations sur l'organisation 
définitive pour les télécommunications par 
satellites, qui débuteront à Washington le 
24 février. La délégation, dirigée par M. R 
Hartmann du Département politique, com 
Drendra également d'autres représentant? 
de ce département ainsi que de la direc 
'ion générale des PTT. 

La collaboration Internationale dans IF 
domaine des satellites de télécommunica 
lions s'est déroulée depuis 1964 dans le 
cadre du Consortium international de sa­
tellites de communications (Intelsat), qui 

comprend aujourd'hui 63 membres, dont 
la Suisse. Cette collaboration n'avait ce­
pendant qu'un caractère provisoire. La 
conférence de Washington a pour but de 
mettre maintenant sur pied une organisa­
tion définitive. 

Un communiqué du Département politi­
que précise que la conférence européenne 
des télécommunications par satellites, à 
laquelle la Suisse participe, a étudié de 
façon approfondie les questions qui se po­
sent dans ce domaine et a mis au point, 
en vue des prochaines négociations aux 
Etats-Unis d'Amérique, des lignes direc­
trices tenant compte des intérêts spécifi­
ques européens. Il s'agit principalement 
de créer l'instrument nécessaire à l'éta­
blissement d'une organisation internatio­
nale bien équilibrée, tenant dûment compte 
des Intérêts des services de télécommuni­
cations ainsi que de ceux des industries. 
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SPORT-TOTO No 7 place à la Coupe d'Allemagne 
HAMBOURG SV (5) - BM GLADBACH (4) 

Cette rencontre comptera pour les 
huitièmes de finale de la Coupe d'Al­
lemagne. Au classement, les deux 
adversaires sont très près l'un de 
l'autre. Rencontre très ouverte, avec 
un léger avantage au club local. 
Pronostic : 1 1 X 

W. BREMEN (14) - BRUNSWICK (2) 
Werder Bremen est en très nette perte 
de vitesse ces temps derniers. L'avan­
tage du terrain ne sera sans doute pas 
suffisant pour compenser une diffé­
rence de classe certaine. 11 y a donc 
de fortes chances que Brunswick se 
qualifie. 
Pronostic : 2 2 2 

FOOTBALL 
Un plus grand nombre d'arbitres 
neutres au Mexique 

Au cours d'une conférence de presse te­
nue à Zurich, la FIFA a annoncé que sa 
commission des arbitres, qui a siégé ré­
cemment à Téhéran, avait décidé de faire 
appel à un plus grand nombre d'arbitres 
neutres pour le tour final de la Coupe du 
monde 1970 au Mexique. Sur les trente ar-
bitres qui seront retenus, dix-huit vien­
dront de pays dont l 'équipe nationale n'est 
pas qualifiée pour le tour final. Le Mexi­
que fournira pour sa part trois arbitres. 

CYCLISME 
Ole Bitter échoue dans sa tentative 

Le Danois Ole Ritter, détenteur du re­
cord de l 'heure avec 48,653 km., a renoncé, 
au bout de 10 kilomètres, dans sa tentat ive 
contre le record de l 'heure sur piste cou­
ver te (établi le 2 août dernier à Zurich par 
l 'Allemand Siegfried Adler avec 46,847 
km.). 

Ritter, qui participe aux Six Jours de 
Milan avec le Belge Severeyns, a parcou­
ru les cinq premiers kilomètres en 6' 49" 9 
(moyenne 46,728) mais il était en retard 
de plus de 5 secondes SUT sa tabelle de 
marche et il a préféré abandonner. De 
toute façon, son record n'aurait pas pu 
être homologué car la piste n'est pas con­
forme aux prescriptions internationales. 

BOXE 
Victoire éclair de Curtis Cokes 

A Saint-Louis, le NoiT américain Curtis 
Cokes, qui défendra son titre de cham­
pion du m o n d e . d e s poids welters le 18 
avril à Los Angeles devant le Cubain de 
Mexico JàsQ' Napoles, a remporté sa 27e 
victoire • par k. b. en 'me t t an t son compa­
triote Don Cobbs hors de combat en 2'52" 
au premier round. Environ 3000 personnes 
ont assisté à ce court combat conclu en 
dix reprises et organisé au profit de Virgil 
Atkins, ancien tenant du titre de cette ca­
tégorie, gravement malade. 

HOCKEY SUB GLACE 
Villars-Champéry II-Monthey 4-0 
(1-0, 3-0, 0-0) 
. Grâce à cette belle victoire obtenue A 
Martigny dans le match d'appui qui les 
opposait à l 'équipe de Monthey, les ré­
serves de Villars-Champéry ont obten'.i 
le titre de champion de groupe dû 
deuxième ligue, lundi soir. 

Battus, il y a cinq jours sur leur pati­
noire de Champéry par ce même adver­
saire, les protégés de Rémy Marietan ont 
su se ressaisir et n'ont laissé aucune 
chance à leurs r ivaux de la capitale. Vil­
lars-Champéry évoluait à trois lignes dans 
la formation suivante : Croci-Torti G i 
Berra-Daven, Anex, Gex-Collet J . -C, Ber-
thoud, Gex-Collet P., Trombert, Grenon 
Marietan, Rouiller, Croci-Torti J., Ma­
thieu J.-P., Mathieu C. 

Les buts ont été marqués par Trombert 
Gex-Collet P., Croci-Torti J., et J.-P Ma­
thieu. 

Deux titres en deux jours 
C'est la performance qu'ont réussi les 

dix juniors (sur quatorze joueurs) de cette 
équipe. En effet, Villars-Champéry en bat­
tant Forward-Morges dimanche a conquis 
le titre de champion de son groupe junior 
élite et participera aux finales pour le 
titre de champion suisse. 

Pour la deuxième équipe, le tour final 
se poursuit immédiatement puisqu'elle 
s'est rendue mercredi soir à Fribourg et 
qu'elle attend la venue du champion du 
groupe 15, Saas-Grund. samedi soir sur )a 
patinoire de Champéry. 

dépend 
de votre 

intestin 
Les séquelles de la constipation sont 
nombreuses: humeur maussade, maux 
de tête, teint brouillé n'ont souvent pas 
d'autre origine. Prenez du thé Franklin, 
mélange de 9 plantes actives, laxatif»et 
digestif, il vous apporte une aide pré­
cieuse. 
En pharm. et drog.à fr.2.75 et fr.1.75 le paq. 
et fr. 3.- en sachets filtres. 
Dragées Franklin, discrètes et efficaces à 
fr. 2.40 la bte. 

THE FRANKLIN 

LEEDS UNITED (2) - CHELSEA (7) 
Sur son terrain, Leeds, à la poursuite 
du leader, est absolument intraitable. 
Il n'a pas perdu une seule lois, mar­
quant trente et un buts pour n'en con­
céder que sept. Dès lors, la position 
de Chelsea devient très difficile et le 
résultat final ne fait aucun doute. 
Pronostic : 1 1 1 

LEICESTER CITY (19) - EVERTON (3) 
Leicester City est actuellement dans la 
zone dangereuse, alors que son adver­
saire a encore des prétentions. Celui-ci 
vient également de réussir une impres­
sionnante série de sept matches sans 
défaite. 
Pronostic : X 2 2 

MANCH. CITY (13) - WEST HAM (6) 
Plus aucune ambition pour le cham­
pion déchu qui se contentera désor­
mais de jouer les utilités. Son adver­
saire est également hors de tout souci. 
Au vu que West Ham United est un 
spécialiste des résultats nuls, nous 
tenterons le pronostic nul. 

# Pronostic : X X X 

SOUTHAMPTON (5) - NEWCASTLE (14) 
t o r s de leur dernière rencontre sur 
leur terrain, les joueurs locaux ont 
écrasé Chelsea par un sec cinq à zéro. 
Newcastle United ne sera donc pas à 
fête. 
Pronostic : 1 1 1 

STOKE-CITY (18) - SHEFFIELD WEDN. (8) 
Bien que nettement mieux classé, 
Sheffield ne part pas favori. Lors des 
cinq dernières rencontres, il n'a mar­
qué qu'un seul petit but. De plus, il 
joue sur terrain adverse. 
Pronostic : 1 1 X 

SUNDERLAND (15) - W. BROMWICH (11) 
t o r s du match aller, Sunderland avait 
nettement perdu. 11 aura donc l'occa­
sion de se racheter samedi. W. Brom-
v/ich manifeste une certaine faiblesse 
hors de ses terres. Il s'avouera donc 
une nouvelle lois vaincu. 
Pronostic : 1 1 1 

WOLVERH. (12) - MANCH. UNITED (16) 
Deux formations séparées par un seul 

point seulement. Wolverhampton, s'il 
n'est pas très eilicace en attaque, est 
néanmoins un solide compétiteur • at 
home ». // a donc les faveurs de la 
cote. 
Pronostic : 1 1 1 

FIORENTINA (2) - CAGLIARI (1) 
Choc « au sommet » du championnat 
d'Italie Fiorentina et Cagliari sont à 
égalité en tête du classement. Certes, 
Fiorentina bénéiicie de l'avantage de 
son public, mais Cagliari est solide à 
l'extérieur où il n'a concédé que sept 
buts. Toutes les possibilités sont donc 
à envisager. 
Pronostic : 1 X 2 

JUVENTUS TURIN (S) - ROME (6) 
Déjà les deux équipes ont abondonné 
l'espoir de rejoindre les premiers. Le 
choc s'annonce assez ouvert, mais 
nous donnerons un léger avantage à 
la formation locale. 
Pronostic : 1 1 X 

LANEROSSI (16) - TURIN (7) 
Lanerossi est l'actuelle lanterne rouge. 
Dimanche dernier, il a perdu nette­
ment contre un adversaire pas très 
redoutable. Il possède pourtant la 
chance d'augmenter «on maigre capital 
de points. 
Pronostic M X X 

SAMPDORIA (14) - NAPLES (9) 
Sampdoria est actuellement dans le 
trio de queue. Il doit absolument se 
ressaisir. Naples est neuvième, mais 
pas très tort à l'extérieur Un partage 
des points nous semblerait équitable. 
Pronostic : X X X 

M. H. 
Dumeng Giovanoli 

Répétition du championnat du monde à Val Gardena 
Tous les meilleurs descendeurs du mo­

ment, en tête desquels les vainqueurs de 
la saison, l 'Autrichien Karl Schranz (Wen-
gen, Kitzbuehel, Saint-Anton), Henri Du-
villard (Val d'Isère, Megève) et le Suisse 

Le championnat de première Ligne est joué 
-Bien1 qu'il reste quelques rencontres à 

disputer, les formations qui joueront les 
finales et celles qui seront réléguées sont 
connues. Dans le groupe cinq, Fleurier 
s'est finalement imposé devant Yverdon. 
Le leader a cependant perdu cinq points 
au cours du championnat. Pour l'avoir 
vu évoluer, nous nous permettrons de dire 
que ses chances quant à une éventuelle 
promotion sont assez minces. Cette re­
marque est d'autant plus valable que ses 
adversaires, Rot-Belau et Villars-Champé­
ry, sont très redoutables. 

Yverdon, quant à lui s'est très bien 
comporté. Néanmoins, l 'extrême jeunesse 
de la formation confiée aux soins de l'en­
traîneur Bongard, ne permettait pas d'es­
pérer plus. Ce n'est que partie remise et 

les Yverdonnois . t e s te ron t peut-être le 
grand saut l'an vsiprbchain. For-ward- -
Morges et Le Locle se sont par Contre 
montrés assez décevants. Ces deux forma­
tions se sont signalées par des performan­
ces en dents de scié. Saint-Imier, quant à 
lui regagnera la deuxième ligue. Les quel­
ques bonnes individualités qui militent 
dans ses rangs n'ont pas suffi à éviter 
le naufrage. Cette équipe qui a encaissé 
140 buts en seize rencontres, était bien la 
plus faible du groupe. 

Classement : 

Ski 
Le Valais sélectionne 
pour Villars et Escbolzmatt 

L'Association valaisanne des clubs de 
ski vient de sélectionner les coureurs sui­
vants pour les Championnats suisses al­
pins qui auront lieu à Villars du 21 au 
23 février et pour les Championnats suis­
ses des 30 kilomètres, fixés au 16 février 
à Escholzmatt. 

Voici les Valaisans retenus : 

Villars 
MESSIEURS 

Copt Jean-François, Champex ; Fournier 
Jean-Pierre, Haute-Nendaz ; Collombin Ro­
land, Bagnes ; Fleutry Eric, Les Marécot-
tes ; Oreiller Gino, Verbier ; Brégy Chris­
tian, Saas-Fee ; Savioz Marcel, Anzère 
(descente et slalom spécial seulement) s 
Darbellay Maurice, Baqney (slalom géant 
et slalom spécial seulement) ; Roux Phi­
lippe, Verbier (descente seulement) ; Mo­
re! Bruno, Martigny (slalom géant seule­
ment). 

DAMES 
Schmid-Bochatay Fernande, Les Mare-

cottes - Fribourg j Coquoz Marie-Paule 
Champéry ; Kronig Béatrice, Zermatt; Mtn-
nig Annelyse, Bettmeralp ; Coquoz Agnès. 
Champéry. 

Escholzmatt 
Hauser Edy, Obergoms ; Hischier Kon-

rad, Obergoms ; Nuquille Henri, garde 
frontière 5e arr. ; Jaggi Puai, garde-fron­
tière 5e arr. s Durgnat Gaston, Daviaz ; 
Marty Julius, Obergoms ; Fellay André, 
Abagnes ; Aufdereggen Armin, police can­
tonale ; Praz Cyrille, garde-frontière, 5e 
arr. ; Reymond Emile, garde-frontière, 5e 
arr. ; Debons Bernard, Morgins ; Epiney 
Robert, Zinal ; Epiney Luc, Zinal. 

refera 
vous convaincre 

1. Fleurier 
2. Yverdon 
3. Forward-

Morges 
4. Le Locle 

Fonds II 
Fonds II 

6. Vallée 
de Joux 

7. Genève-
Servette II 

8. Tramelan 
9. Saint-Imier 

l e s matche-

16 
15 

16 
16 
12 
17 

15 

15 
15 
16 

13 
10 

9 
8 
7 
7 

6 

4 
2 
1 

suivants 

1 
2 

2 
1 
1 
1 

1 

3 
5 
0 

2 
3 

5 
7 
4 
4 

8 

8 
8 

15 

90- 40 
80- 50 

88- 55 
75- 63 
59- 39 
59- 39 

54- 69 

53- 62 
44- 58 
33-140 

27 
22 

20 
17 
15 
15 

13 

11 
9 
2 

restent à Jouer : 
Chaux-de-Fonds II - Fverdon, à fixer. 

Tramelan - Chaux-de-Fonds II : à fixer. 
Genève-Servette - Chaux-de-Fonds II : 15 
février, 18 heures. Chaux-de-Fonds II -
Tramelan : à fixer. 

Dans le groupe six, par contre, une for­
mation a fait cavalier seul. C'est celle de 
Villars-Champéry qui fut à plusieurs re­
prises championne de Suisse avant de 
sombrer définitivement Villars a en effet 
cette saison remporté les quinze rencon­
tres jouées. De ce fait il part nettement 
favori dans les finales. Bien qu'ayant con­
cédé un nul dans le premier match con­
tre Rot-Blau. Derrière, Martigny s'est ré­
vélé assez brillant sans toutefois pouvoir 
inquiéter sérieusement le leader. En queue 
de classement, Nendaz n'a récolté que 
cinq points. Il est rélégué. 

M. H. 
Groupe 6 : 
8 février Château-d 'Œx - Leukergrund 3-4 

Nendaz - Lausanne II 5-8 
Montana-Crans - Zermatt 7-3 
Nendaz - Martigny 3-8 

Château-d 'Œx 5-3 

8 « 
9 « 
9 « 
9 « Charrat 

Classement : 
1. Villars-

Champéry 
2. Martigny 
3. Lausanne II 
4. Leukergrund 
5. Charrat 
6. Montana-Crans 
7. Zermatt 
8. Château-d 'Œx 
9. Nendaz 

Les matches suivants 

15 
14 
16 
14 
15 
15 
14 
15 
16 
restent 

15 
11 
8 
7 
6 
6 
6 
4 
2 

0 
2 
8 
7 
8 
8 
8 

11 
13 

louer : 
Marti-

30 
23 
16 
14 
13 
13 
12 
8 
5 

Charrat - Leukergrund : à fixer, 
gny - Leukergrund : 13 février. Martigny 
Zermatt : 15 février. Château-d 'Œx - Zei-
matt : 23 février. Montana-Crans - Vil­
lars : 23 février. 
Finales groupes 4 - 5 - 6 
Fleurier - Rot-Blau : 14 février, Villars-
Champéry - Fleurier : 16 février. 

Joos Minsch (Cortina d'Ampezzo), partici­
peront vendredi à l 'épreuve de Val Garde­
na, qui constituera une répétition géné­
rale du championnat du monde de la spé­
cialité qui aura lieu l'an prochain sur la 
même piste. 

Cette descente, qui comptera pour la 
Coupe du monde de ski alpin, sera dis­
putée sur la piste Sasslong, piste dont le 
schuss final est extrêmement rapide. Elle 
est longue de 3900 mètres pour une déni­
vellat ion de 839 mètres, Elle comporte 25 
^portes et la pente moyenne.es t /dë 24,30"h 
:, •Quatorze nations , se ron t .représéjitées 
par quelque 90 coureurs. Parmi les prin­
cipaux engagés, outre Schranz, Minsch et 
Duvillard, on peut citer les Autrichiens 
Heirni Messner, Alfred Matt, Reinhard 
Tritscher, Rudi Sailer et Karl Cordin, les 
Allemands Franz Vogler et Willi Lesch, 
les Français Jean-Pierre Augert, Roger 
Rossat-Mignod et Bernard Orcel (ce der­
nier effectuera sa rentrée), l'Italien Ge-
rardo Mussner et les Suisse Hanspeter 
Rohr, Jean-Daniel et Michel Daetwyler 
Andréas Sprecher et Hans Zingre. Tous 
ces skieurs tenteront à cette occasion 
d'améliorer leur total de points et de se 
rapprocher de Schranz, qui ne peut plus 
marquer de points après son triplé du 
Lauberhorn, du Hahnenkamm et du Kan 
dahar. 

Classement de la Coupe du monde 

Le classement actuel de la Coupe du 
monde en descente, est le suivant : 

1. Karl Schranz (Aut), 75 points (maxi­
mum). 2. Heini Messner (Aut), 60 p. 3. 
Henri Duvillard (Fr), 46 p. 4. Jean-Daniel 
Daetwyler (S), 42 p. 5. Karl Cordin (Aut), 
41 p. 6. Joos Minsch (S), 37 p. 7. Jean-
Pierre Augert (Fr), 24 p. 8. Rudi Sailer 
(Aut), 22 p. 9. Alfred Matt (Aut), 19 p 
10. Hanspeter Rohr (S) et Franz Vogler 
(Ail), 15 p. 12. Andréas Sprecher (S), 10 p. 
Puis : 17. Hans Zingre (S), 4 p. 22. Michel 
Daetwyler (S), 2 points. 

Lors des premiers entraînements, lès 
coureurs ont trouvé le parcours de cette 
descente relativement facile. Pour plu­
sieurs, aucune comparaison n'est possible 
avec les traces des grandes rlasçicnips de 
la saison. 

Epreuve féminine 

L'épreuve féminine (jeudi) réunira un 
lot beaucoup moins relevé car elle ne 
compte pas pour la Coupe du monde. Les 
dames se mesureront sur la piste « Cir » 
longue de 2750 mètres pour une dénive lia 
tion de 675 mètres (28 portes) Quatorze 
pays seront représentés par 66 skieuses 
Les principales engagées seront les Au­
trichiennes Olga Pall, Wiltrud Drexel et 
Anne-Marie Proell, les Allemandes Burgl 
Faerbinger et Rosi Mittermaier, la Cana 
dienne Judy Crawford, les Françaises Britl 
Laffprgue et Jacqueline Rouvier, l'Anglai­
se Divina Galica, l 'Italienne Giustina De 
metz. les Suissesses Anneroesli Zryd e» 
Vreni Inaebnit et les Américaines Mary 
lin Cochran, Karen Budqe, Kiki Cutter et 
ludy Nagel 

Le programme de ces épreuves est le 
suivant : 

Jeudi 13 février : descente dames (12 h.) 
et non-stop messieurs (14 h.). Vendredi 14 
février : descente messieurs (12 heures) 

«Beaucoup trop facile», 
disent le.- skieurs 

i La descente de Val Gardena, sur la­
quelle aura lieu l'an prochain le cham-

1 
pionnat du monde, est l'objet de vin 
critiques de la part des skieurs, qui l 
trouvent trop facile. Le parcours a M 
tracé selon les nouvelles normes de II 
Fédération Internationale. «D'un excès,s 
est tombé dans l 'antre, déclarent 
skieurs. Auparavant, certaines descend 
étaient trop difficiles techniquement ( 
dangereuses. Maintenant, aussi bien cet 
de Cortina d'Ampezzo que celle de G» 
dena, refaites à grand prix, sont beat 
coup trop faciles. » 

« C'est l 'aiitodrpme de Monza », a 
le Français Jean-Pierre A u g e r t «B«c-
conp trop facile. On peut se mettre^ 
position de recherche de vitesse dn dépjr 
à l 'arrivée », a dit Karl Schranz. « Le poli; 
du corps, des skis bien adaptés et le fit 
tage joueront un rôle plus important qc 
la valeur technique du skieur », a ajonti 
le champion autrichien. 

« Cette descente est facile, sans gnt 
des difficultés, mais elle est très rapids 
ce qui peut permettre néanmoins an 
meilleurs skieurs de faire la différence' 
a déclaré le Suisse Joos Minsch. 

En revanche, la piste de descente feint 
nine fait l'objet de critiques plus no» 
cées. Les skieuses la trouvent égalemrt 
un peu facile, mais ajoutent qu'elle prf 
sente certaines difficultés qui posent des 
problèmes techniques, 

« Elle est rapide et la vitesse ajoolfe 
à quelques passages délicats la rendrot1 

certainement sélective », ont dit le» A» 
trichiennes Brigitte Seiwald et GerW 
Gabl. 

Descente non-stop : 
La Suissesse A. Zryd la plus ra 

La Suissesse Anneroesli Zryd et fA» 
trichienne Olga Pall ont été les plus rapt 
des, mercredi après-midi, au cours de 
descente non-stop, sur la piste «ClR'à 
Val Gardena. Anneroesli et Olga ont & 
créditées quasiment du même temps oli 
deux f1'54"4), mais l'Autrichienne 
avoué avoir manqué une porte. La pis" 
« CIR » est longue de 2 750 mètres po« 
une dénivellation de 675 mètres 

Après Zryd et Pall, les meilleurs lemP 
qu'il convient de prendre en considéiï 
tion avec la réserve habituelle car il • 
s'agit pas d'une course, ont été réalise 
par les Autrichiennes Brigitte Se/wd* 
(155"4) et Wiltrud Drexel (T55"5), * 
Française Jacqueline Rouvier tl'56"l, "W 
lienne Giustina Demetz (l'S6"5), la Cal» 
dienne Judy Crawlord (I'57"l et la Sui> 
sesse Vreni Inaebnit f-V57"5). 

Rappelons que les Sut- <es partiront ov« 
les dossards suivants : Vreni InaebnA 
No 3 ; Anneroesli Zrvd, No 11 -, Edith Sp<* 
cher, No 26,- Michèle Rubli. No 37; H« 
Schillig. No 38 

Les hommes ont. pour leur part, a<0 
suivi leur entraînement. La visibilité éttt 
médiocre dans la partie supérieure v 
parcours et plusieurs chutes ont été entt 
gistrêes Seul, cependant, le jeune fl® 
ça/s Fabrice Thomas s'est légèrement blet 
se. Le Suisse Hanspeter Rnhr n'a pas P* 
s'entraîner, car il se ressent encore t 
sa blessure de Saint-Anton Dautre P"' 
Dumeng Giovanoli n'est pas à Val S-
dena. 

Un forfait de l'Autrichien Karl SchW 
pour la descente de vendredi n'est P* 
exclu II a lait une déclaration dans » 
sens. Schranz estime qu'il doit concent" 
ses efforts sur le slalom spécial et sut 
géant de Kranjska Gora car en rf*sc*J™ 
il possède déjà le maximum de 75 
admis pour la Coupe du monde. 

V 



Neuf 

Impressions d'un rendez-vous romain avec les nouvelles venues de la FIAT 

LES PIMPANTES "SPÉCIALES" 124 ET 125 
De la véranda de l'Hôtel Cavalierl Hiî 

Un di Roma, sur les flancs du Monte-
Mario, la ville se déploie sur un superbe 
panorama s'estompant dans les Monîs 
Albins. Sous un ciel gris traversé de quel­
ques rayons de soleil, la rumeur mugis­
s e des moteurs marque le réveil diurne 
je la vie citadine Elle monte jusqu'aux 
murs pastels-brique du Cavalieri dressant 

parJ.-P. GASCHEN 

Visages de Rome 
Il est partout des souvenirs à Rome et 

1 antiquité lui donne aujourd'hui comme 
une seconde vie... Le guide ne manque 

fleuve des voitures fumantes se déroule 
frénétiquement à ses pieds, comme un jeu. 
sans protestations, du moins sans que j 'en 
visse, bien que ce jour-là fut jour de 
grève générale... Mais notre rêverie ro­
maine, alimentée aux sources de l'histoire, 
rejoignit bien vite celle de la vitesse et 
du mouvement. Entre les tentations nous 
n'eûmes guère le temps d'hésiter à jouir 

sa masse étalée au sommet de la colline 
où les bergers laissaient paître leurs trou­
peaux de moutons lorsque Mussolini fai­
sait construire un peu plus loin la vlllô 
de Claretta Petacci, bloc massif de béton 
ajouré de fentes horizontales dans le style 
grandiloquent du dictateur. 

la 125 « Spécial » 

Tableau de bord de la 124 « Spécial » 

pas de montrer le balcon du Palais de 
Venise d'où le Duce prononçait ses dis­
cours. L'autocar secoué sur la via Appia 
Antica passe sur un tronçon de chaussée 
construit, parait-il, il y a 2200 ans et, dans 
la nuit sereine, les murs mutilés du Coli-
sée luisent d'une pâle lumière d'outre-
tombe. Indifférent aux rêves des aïeux, le 

à la fois de l'un et de l 'autre pour les 
quelques heures de notre escale 

Dans la campagne triste où de grands 
boeufs gris aux cornes immenses labou­
rent lentement la terre, sur des routes 
que traversent les longs troupeaux de 
moutons, de collines en collines, de villa­
ges ternes et cubiques en bourgades 
grouillantes et pittoresques, nous avons 

gagné l 'autodrome de Vallelunga sur un 
des nouveaux modèles de la FIAT A Ie. 
km du Vatican, astiquées comme des 
joyaux de pierres précieuses par une 
équipe de mécaniciens d'usine, les voi*i 
res de démonstration attendaient leur-
juges, les journalistes spécialisés de la 
presse suisse, fidèles au rendez-vous cam­
pagnard que la direction de la FIAT aval ' 
imaginé avec le luxe et le soin dont le 
parfait amphitryon peut être capable 

Sur l'autodrome de Vallelunga 
La campagne alfleure la ville éternelle 

On y respire encore un air vaste épar 
gnant à l'étranger des hésitations devaT 
la vivacité des petites Fiat qui filent en 
tous sens dans les rues de Rome. 

Le plaisir souverain de rouler sur des 
chemins à l'écart se doublait de celui d'es-
sayei de nouveaux modèles de voitures 
où la FIAT renouvelle sa maîtrise et son 
ambition de dominer le marché. Sans cher­
cher en apparence des solutions révolu­
tionnaires la Fiat adapte aujourd'hui au 
niveau de la demande ses 124 et 125, en 
les doublant de nouvelles séries «Spécial». 

La formule 124 et 125 a déjà fait ses 
preuves : habitabilité maxima, suspension 
et moteur de caractère sportif, mais voi­
ture destinée avant tout à un usage fami­
lial. 

Pour l'usager sur longues distances de 
l 'autoroute, la berline 124 S permet de 
très hautes moyennes en souplesse. Sa 
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La 124 « Spécial » 

vitesse maximum d'environ 170 km./heure 
est atteinte sans difficulté et la 5ème vi­
tesse ménage sensiblement le moteur lors­
que la voilure est lancée S adressant plu­
tôt à un autre type de clientèle, la 124 S 
se pose, avec ses 150 km 'heure, désormais 
en concurrente directe des -1100-1600 ac­
tuellement en lice Son prix extrêmement 
compétitif lui ouvre un marché étonna-
ment étendu comprenant même les ama­
teurs de voitures habituellement plus chè­
res ou de performances similaires ou infé­
rieures. 

Le circuit sinueux de Vallelunga a per­
mis de comparer les 124 S et 125 S, deux 
voitures d'aspect extérieui très proche 
mais de caractéristiques, de moteur et de 
suspension très différentes. Si la 124 S 
possède des ressorts à boudin sur les 
quatre roues, la 125 S reprend le système 
classique de ressorts cantilever à l 'arrière 
et hélicoïdaux à l'avant. 

Plus souple dans sa suspension, la 125 S 
semble moins sûre de ce fait dans les vi­
rages serrés à vive allure ; mais c'est là 
un langage de course, et, dans toutes les 
situations normales le comportement rou­
tier semble absolument sain et d'ailleurs 
parfaitement analogue dans son essence 
aux précédents modèles de la marque, de 
tendance neutre à sous-vireuse. 

Une heureuse synthèse 
La synthèse que représente les 124 S et 

125 S est faite pour plaire. A la fois esprit 
de finesse et de géométrie elle reflète la 
personnalité de ses créateurs de Turiu, 
aussi carrossiers, auxquels on fait appel 
du monde entier. 

L'aménagement Intérieur n'est pas étran­
ger à l'impression favorable du premier 
contact : siège inclinable à volonté, quatre 
lampes-plafonnier, commande des essuie-
glace par manette à portée des doigts, 
servo-frein avec répartiteur de freinage 
(double circuit pour la 125 S), alternateur 
à grande puissance, glace arrière dégi­
vrante en option, projecteurs à iode 14 
sur la 125 S), grand isolement acoustique, 
pneus radiaux, compte-tours électronique 
(en option), montre électrique, aucun point 
de graissage. Vraiment, rien ne manque 
parmi les adjonctions que l'on t rouve sur 
les voitures d'aujourd'hui les plus moder­
nes, hormis peut-être la boîte automatique 
que la Fiai ne semble pas encore décidée 
à lancer sur le marché. Il faut dire à cet 
égard que la souplesse extrême des mo­
teurs modernes et ceux des 124 et 125 en 
particulier rend moins désagréable la cir­
culation urbaine et ses à-coups. Le chan­
gement de vitesse lui-même est devenu de 
plus en plus doux. 

L'évolution vers l 'automatisme semble 
toutefois inéluctable dans l'automobile, 
ainsi qu'elle l'est dans les autres secteurs 
de la production industrielle, comme celui 
des appareils ménagers. 

Bonnes à tout faire d u n e clientèle gâtée 
et qui devient toujours plus exigeante les 
124 S et 125 S devraient logiquement com­
bler ses désirs. J e ferai toutefois une ré­
serve pour l 'esthétique car je persiste à 
penser qu'un véhicule destiné à rouler 
vite sur l 'autoroute doit être aérodyna­
mique. Cette caractéristique, certes, est 
contradictoire avec un volume utile maxi­
mum et ne peut être remplie habituelle­
ment que par des voitures de sport. 
L exemple de la DS mériterait cependant 
d'être mieux suivi... 

J.-P. GASCHEN, 
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la y i e é ç o n o m i q u e ê t f in a n ci èr e 

Comment les économistes de la First 
National City Bank voient Tannée 

1969 en Europe 
Les cons idéra t ions re la t ives à la b a l a n c e 

d e s p a i e m e n t s et au taux de c h a n g e c o n s ­
t i tueront c e t t e a n n é e l e s facteurs domi­
nant s de la po l i t ique é c o n o m i q u e inté­
r ieure d e la Grande-Bretagne , d e la Fran­
ce , d e l ' A l l e m a g n e f édéra le et d e s autres 
p a y s d'Europe o c c i d e n t a l e , écrit la First 
N a t i o n a l Ci ty Bank d a n s son bul let in é c o ­
n o m i q u e d e février. 

En Grande-Bre tagne — et probablement 
auss i en France — les po l i t iques m i s e s e n 
œ u v r e pour redresser la ba lance des paie­
m e n t s et rétablir la conf iance daps la mon­
n a i e n a t i o n a l e pourraient , s e lon l 'avis des 
e x p e r t s de la banque , se traduire par une 
a u g m e n t a t i o n du c h ô m a g e et un essouff le­
ment d e l ' expans ion é c o n o m i q u e . 

En Grande-Bretagne , la d é v a l u a t i o n tar­
d e à p a y e r . — En Grande-Bretagne , la 
réac t ion d e s expor ta t ions à l' impact de la 
d é v a l u a t i o n de 1967 a é té sat is fa isante . La 
p r o g r e s s i o n a é t é d e 17 % en v o l u m e au 
cours du d e u x i è m e semes tre de 1968, par 
rapport à l ' époque correspondante d e 1967. 
Les importat ions , poursuit la banque , s e 
sont toute fo i s réso lument m a i n t e n u e s à 
u n n i v e a u é l e v é et n'ont pas , apparemment , 
réag i à la d é v a l u a t i o n . C e p h é n o m è n e s'ex­
pl ique , entre autres raisons, par le d é v e ­
l o p p e m e n t d e la d e m a n d e intér ieure qui a 
p r o g r e s s é p lus rapidement q u e ne l 'atten-
dai* l e g o u v e r n e m e n t sous l'effet princi­
p a l e m e n t de l ' accro i s sement de la c o n s o m ­
mat ion . 

U n e autre raison du n i v e a u — plus é le­
v é q u e p r é v u — des importat ions t ient au 
fait q u e la h a u s s e des prix des produits 
importés sous l'effet de la d é v a l u a t i o n 
n'a pas en tra îné la réduct ion e s c o m p t é e d e s 
d é p e n s e s c o n s a c r é e s aux achats à l'étran­
ger. En fait, la proport ion de c e s derniè-
par rapport à l ' ensemble des d é p e n s e s a 
a u g m e n t é , s o u l i g n e n t les é c o n o m i s t e s d e 
la banque . 

La p r é v i s i o n d'une a u g m e n t a t i o n de 2,25 
à 2,75 % de l ' expans ion g l o b a l e d o n n e à 
p e n s e r q u e l e n i v e a u du c h ô m a g e d é p a s s e ­
ra l e taux d e 2,5 °/o d e la popu la t ion acti­
v e , at te int en 1968. 

S e l o n l e bu l l e t in de la Cit ibank, si la 
p o l i t i q u e d'austérité est ma in tenue , la ba­
l a n c e des p a i e m e n t s br i tann iques pourrait 
enreg is trer un e x c é d e n t subs tant ie l au 
cours du s e c o n d s e m e s t r e d e 1969 en c e 
qui c o n c e r n e les . (pa iements courants . 
Etant d o n n é q u e le g o u v e r n e m e n t présen­
tera v r a i s e m b l a b l e m e n t un projet d e bud­

g e t équi l ibré , l ' évo lu t ion dépendra e s s e n ­
t i e l l ement d e la po l i t ique monéta ire . 

L 'économie française entre d e u x m e n a ­
c e s : c h ô m a g e o u déf ic i t ex tér i eur . — La 
France a adopté , pour sa part, après l e 
s o u l è v e m e n t é tudiant e t ouvr i er d e 1968 
u n e po l i t ique d 'expans ion rapide dest i ­
n é e à « amortir l ' inc idence des h a u s s e s 
m a s s i v e s d e sa la ires sur l e s entrepr i ses ». 
Le d é v e l o p p e m e n t rapide des l iquidi tés a 
m a l h e u r e u s e m e n t eu pour effet d'affaiblir 
la conf iance dans le franc e t d 'encourager 
u n e importante émigrat ion des ' capi taux . 
Si toute fo i s — et la b a n q u e y ins i s te — 
u n e te l l e po l i t ique n'avait pas é té adop­
tée , « u n e v a g u e de fai l l i tes et un chôma­
g e massif auraient diff ic i lement pu ê tre 
é v i t é s ». 

Pour s t imuler la con f iance d a n s le 
franc après la cr i se m o n é t a i r e d e n o v e m ­
bre, l e g o u v e r n e m e n t français a é t é con­
traint d'adopter un p r o g r a m m e d'austéri­
té comportant u n e s é v è r e réduct ion du dé­
ficit budgé ta i re pour 1969, un p lafonne­
ment strict des a v a n c e s banca ires et l e 
retour au contrô l e d e s c h a n g e s . 

A en croire l'O.C.D.E., l e produit nat io­
nal brut français devrait , si la po l i t ique 
ac tue l l e est maintenue , dépasser de quel­
q u e 5 % ce lu i de 1968. Dans ce t te h y p o ­
thèse , la s i tuat ion de la b a l a n c e d e s pa ie ­
m e n t s serai t r e la t ivement favorab le et s e 

traduirait par un déficit m o d é r é pour les 
pa i ement s courants . 

« Mais , a joute la banque , la product ion 
industr ie l le décl inerai t p r o b a b l e m e n t et l e 
c h ô m a g e augmentera i t au cours du s e ­
c o n d semestre . La v o i e e s t d o n c é tro i te 
pour la France entre la dé tér iorat ion de 
l 'emploi e t l 'aggravat ion du déficit e x t é ­
rieur. 

U n e n o u v e l l e a n n é e d ' expans ion pour 
l 'A l l emagne . — En A l l e m a g n e , n o t e la 
banque , l e b o o m é c o n o m i q u e et l ' excé­
dent de la ba lance c o m m e r c i a l e s e pour­
su ivent . En va leur rée l le , l ' augmentat ion 
du PNB a l l emand a é t é de 6 , 5 % en 1968 
et l e taux d e c h ô m a g e est tombé à 0,9 °/o. 
En outre, l ' excédent d e la b a l a n c e com­
merc ia le a é t é à peu près égal à celui de 
1967, a n n é e de récess ion . 

Les o r g a n i s m e s de recherche é c o n o m i ­
que a l l emands prévoient , pour 1969, une 
progress ion de 4,5 "/o du PNB a c c o m p a g n é e 
d'un ra lent i s sement au cours du second 
semestre . Bien que cet te op in ion para isse 
conf irmée par les mesures prises en no­
v e m b r e dernier pour réduire l ' important 
e x c é d e n t d e s é c h a n g e s c o m m e r c i a u x (di­
minut ion des charges app l i cab les aux im­
portat ions et des a v a n t a g e s a c c o r d é s aux 
exportateurs) , e l l e s e m b l e aujourd'hui, se ­
lon la Citibank, d'un p e s s i m i s m e injusti­
fié. 

« 1969, conc luent les é c o n o m i s t e s d e la 

First Nat iona l City Bank, sera u n e très 

b o n n e a n n é e pour les affaires en A l l ema­

gne , mais le maint ien d'un important e x c é ­

dent commerc ia l cont inue à poser un sé­

rieux p r o b l è m e aux pr inc ipaux p a y s à 

b a l a n c e des pa i ement s déf ic i ta ires : Gran­

de-Bretagne , France et Etats-Unis . 

Ralentissement de la hausse des loyers en 1968 

Société d'électricité (SODEC) S.A. 
Luxembourg, en liquidation 

Les l iquidateurs de la SODEC c o m m u n i ­
quent c e qui suit : 

L 'assemblée des ac t ionna ires s e réunira 
à Luxembourg , dans les sa lons de l'Hôtel 
Brasseur, 38, Grand'rue, à 11 h e u r e s du 
matin, l e 26 l évr ier prochain. 

La m i s e e n p a i e m e n t aux ac t ionna ires 
d'une s o m m e de 565 francs à pré lever 
sur les ré serves , d é c i d é e par l ' a s semblée 
g é n é r a l e du 18 d é c e m b r e 1968, aura l ieu 
le 28 février 1969. 11 en sera d e m ê m e 
pour le d i v i d e n d e d e 185 francs afférent 
à l ' exerc i ce qui a pris fin l e 19 d é c e m b r e 
1968. 

L'amélioration des rentes AVS 
depuis 1948 

Les rentes A V S représentent aujour­
d'hui, dans l ' ensemble d e s cas , un multi­
p l e de leurs montants in i t iaux. A p r è s la 

7e rev i s i on de l 'AVS, les minima pour la 
rente v i e i l l e s s e s imple e t pour la rente 
v i e i l l e s s e de coup le d é p a s s e n t d e 4 0 0 % 
et les m a x i m a de 2 2 0 % le n i v e a u f ixé 
lors de l ' introduction de l 'assurance en 
1948. Les rentes s u i v a n t e s ont é t é e n c o r e 
p lus fortement amél iorées . Le montant 
min imum d e la rente de v e u v e d é p a s s e d e 
4 1 2 % le n i v e a u initial ; l e montant maxi ­
mum le d é p a s s e de 2 8 4 % . En c e qui c o n ­
c e r n e l e s rentes d'orphelin, l e montant 
min imum a subi une progres s ion d e 5 6 2 % 
pour les rentes s imples et d e 5 7 0 % pour 
les rentes ent i ères ; l e montant m a x i m u m 
des rentes d'orphelin a c c u s e un accro i s se ­
ment de 433 %. L'indice d e s prix à la con­
s o m m a t i o n n'ayant q u e b e a u c o u p m o i n s 
fortement progres sé | & %>)•,'il ré su l te par 
rapport à 1948 u n e amél iora t ion rée l l e 
tout à fait remarquable sur. toute la l igne . 
Le p o u v o i r d 'achat ' .dé&ïéntes e s t de déujfrj 
fois à quatre fois et d e m i e supér ieur à 
c e qu'il é tai t en 1948. 

D'après l e s d o n n é e s of f ic ie l les , l e ni­
v e a u m o y e n d e s l o y e r s s 'est é l e v é l'an­
n é e dern ière e n Su i s se de 6 , 7 % . En 1967, 
la h a u s s e ava i t atteint 8,1 %. Le renché­
r i s sement des l o y e r s s'est d o n c ralenti 

C o m m e ce la était déjà l e cas au cours 
des a n n é e s précédente s , l 'augmentat ion 
des l o y e r s en 1968 résul te pr inc ipa lement 
du renchér i s sement d e s l o y e r s des « an­
c i e n s l o g e m e n t s », c'est-à-dire d e s l o g e ­
m e n t s construi ts avant 1947. Ce la s 'expl i ­
que par le fait q u e les l o y e r s d e c e s 
l o g e m e n t s ava ient é té art i f ic ie l lement 
b loqués pendant de nombreuses a n n é e s 
(période de guerre et d'après-guerre) , si­
tuation qui disparaît maintenant graduel ­
l ement a v e c la suppress ion de la régle­
mentat ion off ic ie l le dans c e d o m a i n e Tou­
tefois , l es adaptat ions de ce s l o y e r s n'ont 
fait, en règ l e g é n é r a l e que c o m p e n s e r — 
part ie l lement seu lement dans la plupart 
des cas — les h a u s s e s très s e n s i b l e s d e 
coûts i n t e r v e n u e s c e s dernières a n n é e s : 
a u g m e n t a t i o n des taux h y p o t h é c a i r e s , d e s 
prix, des réparat ions et des t a x e s et ta­
rifs d ivers i m p o s é s a u x propriétaires . Sou­
vent auss i , d e s r é n o v a t i o n s et d e s moder­
nisations^ ont e x e r c é u n e in f luence sur le 
n i v e a u des l o y e r s d e s a n c i e n s l o g e m e n t s . 
L'accroissement des coûts , en part icul ier 
la h a u s s e des taux h y p o t h é c a i r e s , e x p l i q u e 
é g a l e m e n t d a n s u n e l a r g e m e s u r e le ren­
c h é r i s s e m e n t i n t e r v e n u en c e qui c o n c e r n e 
l e s l o g e m e n t s construi t s d e 1947 à 1967 
(« n o u v e a u x l o g e m e n t s ») 

U n e cons ta ta t ion in téres sante e s t q u e 
la h a u s s e d e l ' indice généra l e s t p lus 
forte q u e la progress ion m o y e n n e d e s 
ind ice s des a n c i e n s et des n o u v e a u x lo ­
g e m e n t s . Cela résu l te du fait que , o u t r e 

c e s d e u x c a t é g o r i e s , l ' indice généra l prend 
auss i e n cons idéra t ion l e s l o g e m e n t s «tout 
récents », c 'est-à-dire construi t s depuis 
l ' enquête précédente . Etant d o n n é que 
l 'act ivi té d é p l o y é e dans la construction 
l o c a t i v e d e m e u r e in tense , la part des 
appartements tout récents est proportion­
ne l l ement é l e v é e , c e qui affecte en con­
s é q u e n c e le n i v e a u généra l d e s loyers de 
l ' ensemble d e s l o g e m e n t s . On e s t i m e qu'un 
c i n q u i è m e de la h a u s s e d e l ' indice des 
l o y e r s peut ê tre i m p u t é e à c e facteur. 
Le n i v e a u m o y e n des l oyers aurait donc 
progressé m ê m e si l es l oyers d e s anciens 
et n o u v e a u x l o g e m e n t s n'avaient subi au­
c u n e hausse . Il résul te d e ce la que les 
adaptat ions e f f ec t ive s en c e qui concerna 
les l o g e m e n t s ex i s tan t s ont , e n moyenne, 
é t é infér ieures à c e que pourrait laisser 
croire l ' évolut ion de l ' indice général . 

Un point important est l ' influence des 
loyers sur les budget s famil iaux de sa­
lariés . En fait, malgré la h a u s s e continue, 
les d o n n é e s of f ic ie l les permettent de 
constater q u e la part du loyer dans l'en­
s e m b l e des d é p e n s e s des m é n a g e s a baissé 
au cours des a n n é e s Représentant , en 
m o y e n n e , 1 1 , 7 % pour l e s famil les d'ou­
vriers et 13,1 % pour les famil les d'em­
p l o y é s , e l l e était très Inférieure au nivean 
cons ta té avant la D e u x i è m e Guerre mon­
dia le (1936/37 : 18,1 % ) , c e qui contredit 
la t h è s e d é f e n d u e par certa ins milieux 
se lon laque l l e les l o y e r s ac tue l s absorbent 
une part e x c e s s i v e des r e v e n u s . On peut 
en conc lure que la suppress ion du diri­
g i s m e é t a t i q u e dans le d o m a i n e des loyen 
n'a e u Jusqu'à présent a u c u n e répercus­
s i o n s e n s i b l e sur la c h a r g e e x e r c é e par 
le l o y e r sur l e s b u d g e t s famil iaux. 

Planification et Technologie dans l'Europe de demain 
A l 'heure a c t u e l l e , i l n'y a p a s d e pro­

b l è m e s p l u s importants e t p l u s urgent s 
pour l e s h o m m e s d'aujourd'hui e t pour c e u x 
d e d e m a i n q u e l e s q u e s t i o n s qui t o u c h e n t 
à l 'avenir sc i ent i f ique e t t e c h n o l o g i q u e d e 
l 'Europe. Ce l l e - c i a é t é u n f o y e r d e s c i e n c e 
et d e cu l ture e n m ê m e t e m p s q u e l e ber­
c e a u d e la c iv i l i sa t ion t e c h n i c i e n n e au 
X I X e s i è c l e . A p r è s la S e c o n d e Guerre 
mondia l e , e l l e s e t r o u v e d e v a n c é e par l e s 
Etats -Unis d 'Amérique . 

D è s lors , r ien d e surprenant q u e l ' inté­
grat ion e u r o p é e n n e e t l e s q u e s t i o n s qui 
s'y rapportent a ient susc i t é un très grand 
i n t é r ê t dans l 'é l i te d e la popu la t ion e t ins ­
piré d e très n o m b r e u s e s publ i ca t ions . Par­
mi c e t t e l i t térature de qua l i t é s o u v e n t 

BOURSE DE LAUSANNE 

BCV 
Caisse d'épargne 
CFV 
Brigue VZ 
Cuir et Plastique 
LO 
Navigation ord. 
CVF 
Rom. Electr. 
Beau-Rivage 
Nestlé port. 
Nestlé nom. 
Suchard A 
Ateliers Vevey 
Baumgartner 
Câbl. Cossonay 
Chaux, Ciments 
Feuille d'Avis 
Innovation 
Sapai 
La Suisse 
UMV 
Zyma 
Alcan Alum. 
Amer. Tel. Tel. 
Can. Pacific 
Consol Nat. Gas. 
Dow Chemical 
DuPont 
East Kodak 
Ford Motor 
Gen. Elec. 
Gen. Foods 
Gen. Motors 
Goodyear Tire 
IBM 
Int. Nickel 
Int. Paper 
Int. Tel. Tel. 
Kennecott 
Montgomery 
Nat. Distillers 
Pacific Gas 
Penn Central 
Stand Oil NJ 
Union Carbide 
U.S. Steel 
Woolwortb 

tl. il. 
1235 
510 
1060 
95 d 

1050 d 
450 
42 d 
550 
412 
640 
3540 
2340 
1490 
650 
3700 
3150 
620 

295 d 
380 

860 d 
3300 

2100 d 
5625 

129 50 

238 
331 d 
138.50 
344 d 
700 d 
310 
224 
39fl 

339 ri 
350 

250.50 d 
1298 
168 

166 50 d 
233 d 

213.50 d 
227 d 
181 d 
159 d 
289 d 
350 

199.50 d 
206.50 d 
137.50 d 

12. II. 
1230 
510 
1060 
95 

1050 d 
460 
44 

560 
420 

640 d 
3570 
2350 
1490 
655 

3750 
3175 
600 

295 d 
370 

860 d 
3300 

2100 d 
5600 
129 
238 
331 

139 d 
341 d 
700 

312 d 
220 Vt d 

395 d 
341 '/« d 

345 d 
256 d 
1320 

168'/. d 
170 

236 d 
213 Vt d 

228 d 

178 d 
159 d 
284 d 
354 
202 

205 V. 
141 d 

BOURSE D'AMSTERDAM 

AKU 
Hoogovens 
Zwan. Organon 
Philips Lampen 
Royal Dutcb 
Unilever 

11. Il 
128 

104.80 
197 

165.30 
188.40 
129.20 

12. II. 
128 

106.80 
196.30 
166.20 
187.40 
130.60 

BOURSE DE ZURICH 

Swissair port. 
Swissair nom. 
UBS 
SBS 
CS 
BPS 
Bally 
Commerciale 
Fédérale 
Electro 
Holderbank 
Indelec 
Motor 
Traction 
Métaux 
Italo 
Rûck 
Winterthur 
Zurich 
Aar 
Boverl 
Saurer 
Ciba port. 
Ciba nom. 
Simplon 
Fischer 
Geigy port. 
Geigy nom, 
Geigy bon 
Lenzbourg 
Laufenbourg. 
Landis 
Lonza 
Sandoz 
Aluminium port. 
Aluminium nom. 
Suchard B. 
Sulzer 
Oursina 
Anglo 
CIA 
Bull 
Ofsit 
Philips 
Royal 
Sodec 
Unilever 
AEG 
Anilin 
Bayer 
Hcechst 
Mannesmann 
Siemens 
Thyssen 
VW 

11. 11 
950 
823 

5340 
3450 
4135 
2715 
1590 

345 d 
455 

1770 
484 

1370 
1400 
220 

1050 
222 

2260 
1225 
6400 

900 of 
2620 
1520 
9725 
7790 

480 
1410 

14650 
9350 

11150 d 
5025 
1480 
1705 
2120 
9900 
3750 
1790 
9025 
4450 
7940 

410 
43 

104 
75 Vt 

197 Vt 
226 

239'/i 
152 Vi 

274 
253 
221 

287 V. 
171 
332 
199 
589 

12. II. 
962 
820 

5320 
3380 
4120 
2680 
1570 

355 of 
465 

1760 
480 

1355 
1380 
212 

1000 
221 

2210 
1215 
6400 

880 d 
2570 
1500 
9700 
7810 

470 d 
1395 

14550 
9280 

11250 
5025 
1480 
1715 
2080 
9950 
3750 
1785 
9050 
4440 
7880 
407 

4 2 ' / . 
105 
76 

198 
225 Vi 

237 
153 Vt d 

273 Vt 
253 
220 
288 

173 Vt 
333 

200 of 
594 

BOURSE DE GENEVE 
11 11 

270 
1220 
1255 
965 
400 
360 

162.50 
15.75 
20.75 

12. II. 
265 

1220 
1290 
1005 
420 
360 
163 
685 

20.60 

Gardy 
Charmilles 
Physique port. 
Physique nom. 
Sécheron port. 
Sécheron nom. 
Amer. Eur. Sec. 
Montedicon 
Olivetti 

BOURSE DE LONDRES 
11.11. 12.11. 

Ang. Amer. Corp. 39 'lt 39 '/> 
British Petrol. 148'3 150/3 
Br. Amer Tobacco 151/— 151/6 
Courtaulds 27/7 Vi 27/10 Vt 
de Beers 43 Vi 43 
Elliott 
GUB A. 5 7 / - 56/6 
Imp. Chemical 21/9 21/9 
Rolls Royce 44/9 44/6 
Shell 
United Steel 96/9 96/9 
West. Holding» 160/- 161/3 

BOURSE DE PARIS 

Air Liquide 
Fçaise Pétroles 
Hachette 
Machines Bull 
Michelin 
Péchlney 
Peugeot 
Rhône-Poulenc 
Saint-Gobain 
Suez 
Thomson Houst. 

BOURSE DE FRANCFORT 

BOURSE DE BALE 

Bâloise Holding 
Ciment Portland 
Ciba nom. 
Geigy port. 
Geigy nom. 
Pâtes de bois 
Sandoz 
Hoffmann bon 

11.11. 
226 

4550 
7850 

14700 
9360 
1160 
9875 

178000 

12. II. 
222 

4400 d 
7825 

14500 
9300 
1150 
9850 

177000 

11. 11 
464.20 
224.80 

585 
122 
980 

206.80 
159 
230 

227.20 
420 
185 

12. II. 
467 
231 
596 

118.10 
1000 

209.90 
157 
234 
227 
433 
150 

A E G 
Badische Anilin 
Daimler-Benz 
Deutsche Bank 
Dresdner Bank 
Farben Bayer 
Hcechster Farben 
Kaufhof 
Mannesmann 
Siemens Halske 
Thyssen HOtte 
V W 

11.11. 
253 
234 

439 Vi 
341 V. 

327 
205! 10 
265.60 

334 
161 Vi 
307 Vf 

185 
549 

12. II. 
252 
233 
440 

342 V. 
327 V« 
204.10 
265 Vt 
335 Vt 
162 Vt 

308 
185 
554 

BOURSE DE MILAN 

Assic. Gênerait 
Fiat 
Flnsider 
Italcementi 
Magneti Marelli 
Olivetti priv. 
Snia Viscosa 
Montedison 

11. II. 
59760 
2915 

586 
24940 

1432 
3044 
2985 
1012 

12. II. 
59850 

2918 
585 

, 25045 
1431 
3044 
2994 
1011 

BILLETS DE BANQUE 

Etats-Unis 
Canada 
Angleterre 
Allemagne 
France 
Italie 
Autriche 
Belgique 
Hollande 
Danemark 
Norvège 
Suède 
Finlande 
Espagne 
Portugal 
Yougoslavie 
Grèce 
Egypte 

HORS BOURSE 

Achai 
4.28 
3.95 

10.20 
106.— 
8 1 . -
—.68 
16.58 
8.30 

118.-
5 6 . -
58.50 
8 2 . -

101.— 
6.— 

14.88 
2 9 . -
13.40 

—.— 

Vente 
4.32 
4.04 

10.40 
108.50 
8 5 . -
70 Vt 
16.85 
8.55 

120.— 
59.— 
61.50 
85.— 

t06.— 
6.30 

15.35 
38.— 
15.— 
6.— 

Fund inv. 
Div. Invest. 
Div. Growth 
Paillard 
Banque Romand* 

Offre 
émission 
émission 
émission 

3325 

Demande 
12.28 
11.10 
16.15 
3300 
1050 

Les cours d e fa Bourse n o u s s o n ! obligeamment communiqués pat la Banque Cantonale Vaudolae 

i n é g a l e , l e l ivre q u e v i e n t d e publ ier le pro­
fesseur Firmin O u l è s s o u s l e t itre : P/cm# 
cad'on et Technologie dans l'Europe Unie 
r e p r é s e n t e u n e contr ibut ion d'une valent 
e x c e p t i o n n e l l e . C o m m e dans s e s nombreu­
s e s autres pub l i ca t ions qui l 'ont fait con­
naî tre b i en au-de là d e n o s frontières -
n o t a m m e n t d a n s l e s p a y s anglo-saxons -
d a n s cet o u v r a g e l 'auteur d o n n e toute u 
m e s u r e par la r igueur d e sa m é t h o d e scien­
t if ique f o n d é e sur la pénétra t ion de set 
o b s e r v a t i o n s , sur d e s a n a l y s e s lucides et 
c o n c r è t e s e n profondeur pour résoudre les 
d e u x p r o b l è m e s f o n d a m e n t a u x d e l'heure 
p r é s e n t a : C o m m e n t ^construire efficace­
m e n t e t rap idement l 'Europe U n i e ? Com­
ment combler l e f o s s é t e c h n o l o g i q u e entre 
l 'Europe o c c i d e n t a l e e t l e s Etats-Unis ? 

C o m m e s o n titre l ' indique implicitement, 
l ' ouvrage c o m p r e n d d e u x part ies , complé­
t é e s par u n e importante post face . 

D a n s la p r e m i è r e part ie , l 'auteur consU' 
te d'abord l e s re la t ions qui ex i s t en t aujour­
d'hui en tre l e s ef fets du progrès technolo­
g i q u e et l e s d i m e n s i o n s du marché. Ces 
re la t ions montrent la n é c e s s i t é de l'intégra­
t ion é c o n o m i q u e d e l 'Europe ocidentale. 
Mais , pour s e poursu ivre d a n s de -bonnes 
cond i t i ons , l ' intégrat ion est inséparable de 
la coord inat ion p r é v i s i o n n e l l e qu'est la 
p lani f icat ion . Cel le -c i est nécessa ire soit 
pour p r é v e n i r l e s déséqu i l ibres de crois­
s a n c e , so i t pour é v i t e r q u e chaque pays 
e x p o r t e s e s dif f icultés é c o n o m i q u e s et tom­
b e d a n s d e s g a s p i l l a g e s , so i t enfin pour te­
nir c o m p t e d e s e x i g e n c e s n o u v e l l e s dues e 
l 'apparit ion d'entreprises géante s . D'ail­
leurs , il n e s'agit pas d'une planification 
autor i ta ire et bureaucrat ique comme en 
URSS et d a n s l e s p a y s de démocratie po­
pula ire , mais d'une p lani f icat ion souple et 
éc la i rante . 

La d e u x i è m e part ie est c o n s a c r é e au re­
tard t e c h n o l o g i q u e e u r o p é e n et aux pro­
b l è m e s q u e p o s e n t l e s inves t i s sements sous 
c o n t r ô l e amér ica in en Europe. Cet te secon­
d e part ie e s t la p lus importante de l'ou­
v r a g e . D a n s un chapi tre préliminaire, 
l 'auteur e x a m i n e c o m m e n t s e posent les 
d e u x p r o b l è m e s f o n d a m e n t a u x précités, 
tant pour l e s p a y s industr ia l i sés de l'Euro­
p e o c c i d e n t a l e qu'aux y e u x d e s Américains 
l e s p lus luc ides . Le chapi tre suivant donne 
un tab leau d 'ensemble d e s c a u s e s du retard 
t e c h n o l o g i q u e e u r o p é e n et des remèdes 
qu'il p r é c o n i s e pour l e s surmonter. 

U n e fois établ i l e tableau d'ensemble des 
c a u s e s du retard t e c h n o l o g i q u e européen 
e t d e s r e m è d e s à y apporter — c e qui don­
n e u n e v u e s y n t h é t i q u e des interdépendan­
c e s d'abord entre l e s d i v e r s e s causes et en­
su i te entre c h a q u e g r o u p e d e causes et 1« 
r e m è d e s correspondants — l'auteur consa­
cre c inq l ongs chapi tres à leur examen 
approfondi e t déta i l lé . C o m m e ceux de la 
c o n c l u s i o n et d e la pos t face , l es développe­
m e n t s d e c e s chapi tres s e fondent essen­
t i e l l ement sur d e s o b s e r v a t i o n s circons-
t a n c é e s et s o u v e n t chiffrées . D e telle sorte 
q u e l e s appréc ia t ions qui sont portées et 
l e s i n t e r v e n t i o n s qui sont proposées résul­
tent a v a n t tout d e l ' ana lyse luc ide des fait' 
e t n o n d e j u g e m e n t s p e r s o n n e l s ou à prio­
ri : car l 'auteur e s t i m e q u e ce sont les 
faits qui Jugent, et non l e s hommes. Cet» 
ré férence i n c e s s a n t e aux faits confère a ce 
l i vre u n e grande objec t iv i t é . 

Firmin OlflJS 
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Actual i tés 

Service compris 
par Michel JACCARD 

PEUT-ÊTRE, un jour, plalra-t-il à quel­
que historien de se pencher sur l'ori­

gine du... pourboire I 
L'usage en est sans doute fort ancien. 
Rappelons-nous les romans de cape et 

d'épée où, à chaque page, le noble aven­
turier Jette négligemment une bourse plei-
te de louis ou d'écus à son obligé. 

Dans le « Courrier de Lyon », l'auteur a 
inséré une scène de pourboire pleine d'hu­
mour. 

Suprêmement élégant, un « Incroyable » 
lend une pièce d'or à l'aubergiste. 

— Mais, Monseigneur, elle est fausse... 
balbutie le manant. 

— Ça ne fait rien, rétorque l'hôte avec 
dignité, gardez, gardez... 

Le pourboire ne se pratique plus, de nos 
jours, que dans l'hôtellerie et la restau­
ration. 

Naguère, 11 était dépendant de la géné­
rosité du client. 

Il fut ensuite codifié et porté sur les 
iaclures, avec une « quota » allant de 
12,5 Vi à 15'/ . . 

Le produit de ces libéralités... obligatoi­
res est versé dans ce que le personnel de 
la branche appelle le « tronc » et réparti 
selon les règles subtiles de la péréquation. 
Ceci dans l'hôtellerie et les grandes mai­
sons. 

Pour les petits établissements, le « ser­
vice», comme son nom l'indique, va sans 
détour à qui de droit, c'est-à-dire à la som-
melière ou au garçon. 

Depuis quelques années, on observe une 
offensive de plus en plus vigoureuse con­
fie le pourboire. Sa pratique s'inscrit con­
tre la notion du juste prix ; de surcroît, 
elle a quelque chose d'humiliant pour le 
récipiendaire, dont une partie du salaire 
demeure liée au bon cœur de son client. 

u NE réforme est en cours. 
Un certain nombre de restaurateurs 

et d'hôteliers romands ont proscrit le 
pourboire et présentent des additions 
• tout compris ». 

Les buffets de gare, qui dépendent des 
CFF, ont admis à leur tour le système. Là 
aussi les prix contiennent la marge néces­
saire au service. JtJ .„ „,.. .,-... 

Notez que serveuses net sommeliers — 
c'est humain I — se gardent généralement 
de signaler cette Innovation à leurs pra­
tiques. Ils encaissent imperturbablement le 
• surpourboire » du consommateur igno­
rant Ou, s'ils préviennent le client, c'est 
au moment où celui-ci a déjà disposé le 
complément dans la soucoupe. Comment, 
sans honte, le retirer précipitamment ?... 

Bref, c'est une question de rodage. 
Il serait souhaitable que la réforme se 

généralisât rapidement. L'hôte n'aime guè­
re les traitements différentiels et il lui dé­
plaît — par courtoisie ou par timidité — 
de s'enquérir, ayant de payer, de l'inclu­
sion éventuelle du pourboire. 

Le personnel lui-même, principal inté­
ressé, est acquis à la réforme. Il connatt 
mieux le montant de ses revenus et les 
décomptes complexes lui sont désormais 
épargnés. 

Sien ne s'oppose donc à la généralisa­
tion du « service compris ». 

Dans sa dernière livraison, la « Corres­
pondance syndicale suisse » va même plus 
loin. Après avoir évoqué les avantages du 
nouveau système, notamment dans le do­
maine social, l'auteur conclut en recom­
mandant de s'en tenir au «service com­
pris»: 

«De son côté, partout où ce système 
est appliqué, la clientèle doit strictement 
renoncer à donner un pourboire supplé­
mentaire. Des considérations de «prestige 
social» aidant, cette coutume finirait par 
se généralisez et l'on aboutirait purement 
el simplement à un retour de l'ancien état 
de choses, mais avec de nouvelles aug­
mentations, injustifiées, des prix. » 

Ne soyons donc pas plus royalistes que 
•e roi ni plus généreux que le dandy du 
courrier de Lyon : 

— Gardez, gardez... 
M. J. 
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LETTRE DE PARIS 

Un Français en Espagne 
La visite que vient de faire en Espagne M. Michel Debré. ministre français des 

affaires étrangères, avait été décidée il y a plus de trois mois. Evidemment, elle tombait 
mal, c'est-à-dire en plein état d'exception. Faisons à M. Michel Debré l'honneur de 
croire qu'il n'a pas de goût personnel pour le fascisme, fût-il espagnol, et qu'il a été 
le premier à regretter que son voyage coïncide avec une démonstration de force. 

Au surplus, il y a les sentiments, et il 
y a la réalité, en d'autres termes la morale 
et la politique, souvent contradictoires. 
« Il serait inadmissible que le ministre des 
affaires étrangères se rende en Espagne 
dans les conditions présentes », disait-on 
et écrivait-on dans les milieux républi­
cains de Paris. Et l'on ajoutait : « Une 
telle visite apporterait une caution impli­
cite à la politique répressive du général 
Franco et une insulte aux libéraux d'Es­
pagne ». 

Une des dernières informations parve­
nues d'au-delà des Pyrénées avant le dé­
part de Michel Debré annonçait l'interpel­
lation à Barcelone et l'expulsion d'Espa­
gne de Mme Emmanuel Mounier, venue 
sur invitation, dans la grande ville cata­
lane présider une conférence consacrée à 
l'œuvre de son mari. Les universitaires, 
intellectuels et prêtres qui l'entouraient 
furent poursuivis eux aussi ; cela pour 
signifier que la répression n'accable pas seu­
lement les « gauchistes » et que par consé­
quent l'émotion causée en France par cette 
mesure s'étendit à de nombreux milieux. 

Le voyage du ministre ne fut pas dé­
commandé. C'est à peine si on l'écourta de 
quelques heures. Politique d'abord. De 
même, après l'affaire tchécoslovaque — 
plus longtemps après il est vrai — le gou­
vernement français n'en reçut pas moins 
avec faste tout récemment M. Kiriline 
venu en France avec sa délégation minis­
térielle participer aux travaux de la 
« Grande commission franco-soviétique ». 

De Gaulle -st l'opposé d'un Latin 
L'amertume de beaucoup a donc entouré 

le voyage du ministre français des affaires 

étrangères à Madrid, aussi bien en Espa­
gne qu'en France. Cela dit, sur le plan 
des réalités où triomphe la raison d'Etat 
— et jamais elle n'a mieux triomphé que 
sous de Gaulle — ce voyage était utile. 

Bilatéralement : pour développer les 
échanges économiques de part et d'autre 
des Pyrénées et ne pas laisser des pays 
tiers, l'Allemagne particulièrement, pren­
dre toute la place dans les investisse­
ments et les exportations en Espagne. In­
ternationalement : pour constater l'accord 
entre Paris et Madrid sur la Méditerranée, 
bien commun, où règne la tranquillité tant 
que les autres n'y sont pas, entendez les 
Soviétiques avec leur flotte, par exemple, 
les Américains aussi, et les apprentis-sor­
ciers du Proche-Orient avec la tension 
qui s'y manifeste. La Méditerranée aux 
Méditerranéens est une formule qui plait 
aux deux généraux chefs d'Etat, de Gaulle 
et Franco. 

Ce qui ne veut pas dire que ce secteur 
du glacis français compte beaucoup pour 
de Gaulle. Celui-ci est un Lillois, un hom­
me du nord, à l'opposé du caractère latin. 
Cela apparaît nettement à l'intérieur mê­
me de l'hexagone français. Si l'opposition 
au général est particulièrement marquée 
dans le sud du pays, ce n'est pas seule­
ment par la tradition républicaine qui s'y 
perpétue, c'est aussi par ce que les Méri-
dionnaux ne se reconnaissent pas en 
lui. De Gaulle n'est pas des leurs. 

Politique de dégagement 
en Méditerranée 

Le fait est que dans ses déplacements, 
soit officiels, soit privés, de Gaulle des­
cend rarement au-dessous de Lyon. Il se 

LONDRES" 

Tempête dans un pot d'encre d'imprimerie 
-•••u--': (De notre correspondant Saint-James) i' , 

L'événement de cette semaine en An­
gleterre est un de ces incidents sans 
aucune portée mais qui, démesurément 
enilés par la presse et les politiciens, 
Unissent par obscurcir tout l'horizon. Il 
y a quelques jours, un parlementaire 
conservateur, sir Gerald Nabarro, an­
nonçait que les typographes de ses 
amis lhi avaient montré des documents 
révélant que le gouvernement s'apprê­
tait à porter l'impôt sur les autos de 25 
livres à 35 pour les petites cylindées, 
40 pour les grosses. 

Tout aussitôt, ce lut un gros scandale 
à Westminster. Le chancelier de l'Echi­
quier, M. Roy Jenkins, repoussa avec in­
dignation toute intention de ce genre. 
Le syndicat des typographes, proteste 
contre cette imputation à l'honneur et à 
la conscience de ce corps de métier qui, 
selon lui, jamais, au grand jamais, ne ré­
vèle les secrets qui lui sont confiés. Les 
députés discutèrent avec ardeur et à 
longueur de journée cette ridicule ai-
faire, tant et si bien que le premier mi­
nistre lui-même, M. Harold Wilson, crut 
devoir intervenir pour annoncer la ior-
mation d'une commission d'enquête par­
lementaire pour en connaître tous les 
dessous. 

De son côté, sir Gerald jurait qu'à 
moins d'être mis à la torture, rien ne lui 
ferait révéler les noms de ses informa­
teurs. Il faisait d'ailleurs remarquer qu'il 
taisait peu de cas des dénégations de 
M. Jenkins : après tout, rappela-t-il, sir 
Stallord Cripps, ce modèle socialiste de 
rectitude, avait nié vingt lois qu'il son­
geait à dévaluer la livre... jusqu'au mo­
ment où il le fit en 1949. De même, son 
successeur (et prédécesseur de M. J?oy 
Jenkins), M. James Callaghan, et M. 
Wilson lui-même, avaient maintes et 
maintes lois annoncé que leur première 
tâche était la délense de la devise na­
tionale... jusqu'au jour de novembre 1967 
où ils la dévaluèrent. Et il s'agissait 
d'une matière autrement plus importan­
te que le taux d'une taxe 1 

Pourquoi ce branle-bas de combat au 
sujet d'une déclaration par un député 
qui n'a jamais été ministre et qui ne lait 
même pas partie de « l'équipe de rechan­
ge » de l'opposition ? C'est que Nabarro, 
sans être politicien de grand iormat, est 
néanmoins une personnalité des plus 
curieuses et même des plus attachantes. 
D'abord, c'est un « sell-made man » dans 
tous les sens du terme. Né à Londres en 
1913 dans une famille besogneuse, il 

dut quitter l'école à 14 ans, se lit enga­
ger comme mousse, puis s'enrôla comme 
simple soldat, et atteignit rapidement le 
grade de sergent. On lui proposa d'en­
trer à l'école militaire de Sandhurst, 
mais il reiusa, taisant valoir qu'il n'était 
pas assez riche pour devenir oflicier. 
Ayan( quitté l'armée, et se trouvant sans 
travail, il accepta, au hasard d'une ren­
contre dans un calé, une place de ma­
nœuvre dans une scierie ; en quelques 
années, il en devint directeur. Il se mit 
alors à son propre compte, et devint ra­
pidement le riche administrateur de gros­
ses entreprises. 

Ayant ainsi assuré sa matérielle, il 
décida d'entrer dans le monde de la po­
litique. Aux élections de 1950, il vain­
quit le candidat sortant socialiste dans 
la circonscription de Kidderminster, qu'il 
représente aujourd'hui encore. Au par­
lement, il se Ht bientôt remarquer : sa 
voix de stentor, rappelant qu'il avait été 
sergent-major dans l'armée, et sa physio­
nomie de mousquetaire aux impression­
nantes moustaches, ne lurent pour lui 
que des éléments pour se taire valoir 
dans son rôle d'entant terrible et de re­
doutable orateur, dont les boutades 
n'épargnaient pas toujours les dirigeants 
de son propre parti, où il ligure à la 
droite radicale : c'est un admirateur et 
un ami de M. Enoch Powell — ce qui, en 
Angleterre, veut dire qu'il épouse volon­
tiers les causes populaires parmi le 
grand public, telles que l'arrêt de l'immi­
gration de couleur, mais honnies par les 
politiciens. C'est dire aussi qu'il est plu­
tôt un libéral à l'ancienne mode qu'un 
réactionnaire. 

Mais toute celte afiaire, si elle contri­
bue considérablement à augmenter sa 
publicité personnelle, n'en est pas moins, 
au tond, parlaitement oiseuse. Peut-être 
sir Gerald s'en est-il laissé imposer par 
des pince-sans-rire. Du moins, il a pro­
voqué une réaction qui ne peut être 
qu'à son avantage... et à celui des auto­
mobilistes. Car, de deux choses l'une : 
ou bien le gouvernement augmentera la 
taxe, ce sur quoi sir Gerald pourra dire : 
"je vous l'avais bien dit» — ou bien il 
ne l'augmentera pas, et dans ce cas. il 
pourra se targuer de l'avoir empêché par 
le brouhaha qui vient de saluer son in­
tervention. Pour n'être pas un grand 
homme d'Etat, on voit qu'il n'a besoin 
de prendre des leçons de personne, pas 
même du premier ministre, en matière 
de roublardise. 

SAINT-JAMES. 

par L.-A. ZBINDEN 
méfie des citadelles socialiste et radicales 
que constituent respectivement Marseille 
et Toulouse, et il a gardé un souvenir pé­
nible d'un voyage à Toulon où une machi­
ne infernale avait été préparée pour sa 
perte. Certains disent qu'il n'entend rien 
à la Méditerranée. Disons plutôt qu'il ne 
veut rien y entendre. Quand l'Algérie 
était française, la partie occidentale de 
cette mer était considérée comme une 
mer française. L'Algérie perdue, la Mé­
diterranée perdait son intérêt à ses yeux. 
Au surplus, nulle menace grave n'y plane. 
La flotte soviétique l'ennuie, la flotte amé­
ricaine l'agace. Il a laissé à Madrid Michel 
Debré évoquer les périls qu'elles consti­
tuent. Il n'y croit pas. La preuve est qu'il 
a instauré pour cette région une politique 
de dégagement qu'il poursuit, et dont 
l'acte le plus notable a été de transférer 
à Brest une grande partie des forces na­
vales de Toulon. Car Brest a une autre 
importance pour lui, et une autre valeur 
symbolique : c'est le cap européen pointé 
contre l'Amérique à quelques encablures 
de la Grande-Bretagne. 

Le Marché commun et l'Espagne 
Enfin, il y avait le « Marché commun », 

vers lequel l'Espagne est tournée, davan­
tage même, puisqu'elle commerce déjà — 
les agrumes — avec les pays de la Com­
munauté. Elle voudrait davantage, une as­
sociation d'abord, et aimerait que la Fran­
ce l'aide dans cette ambition. C'est de 
cela qu'il a été question dans l'entrevue 
d'une heure que Franco a accordée à De­
bré. Mais le ministre français s'est dérobé, 
disant que la question n'était pas mûre. 
Il ne pouvait pas dire autre chose : on ne 
verrait tout de même pas la France faci­
liter l'entrée des Espagnols dans l'Europe 
économique et contrarier celles des An­
glais. 

La presse française a été assez embarras­
sée pour commenter les voyage espagnol 
du ministre des affaires étrangères. Disons 
qu'il y a des succès diplomatiques dont 
on ne semble pas fier, et c'est ici que l'on 
retrouve les sentiments, c'est-à-dire l'a­
mertume : « Déjà,, écrit Robert Buron an­
cien ministre du général de Gaulle dans 
« Objectif 72 », les députés UDR pnt ma­
nifesté leur solidarité avec le régime grec 
des colonels à Strasbourg. Aujourd'hui, 
c'est le gouvernement français qui affiche 
sa sympathie envers la dictature franquis­
te. » Et M. Buron demande en conclusion : 
« La démocratie serait-elle le seul régime 
qui n'aurait pas les faveurs du pouvoir ? » 

L.-A. Z. 

Gastronomie 
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'mmmmmëmi 
A TABLE : 

Rognons sauce moutarde 
Pommes à l'anglaise 
Salade de laitue et tomates 
Mousse au chocolat 

Rognons sauce moutarde. — Prépara­
tion : 10 minutes. Cuisson : 15 minutes. 
Un rognon de boeuf ou 2 rognons de veau, 
ouvrez-les, retirez-en les nerfs, la graisse 
et la fine pellicule qui les enveloppe. Cou­
pez-les en gros dés et faites-les revenir 
au beurre à feu vif en remuant souvent 
et Mi faisant sauter la poêle ; salez et poi­
vrez : mettez une cuillerée de moutarde 
lorsque i les morceaux de rognons sont 
cuits et encore tendres ; remuez, ajoutez 
deux cuillerées de crème et de fines her­
bes hachées. 

LES SECRETS 
DU CORDON BLEU 

Votre yaourt sera plus onctueux si vous 
le battez à la fourchette dans un compo­
tier avec un quart de crème au sucre va­
nillé. 

Vous corserez la sauce des pommes de 
terre au lard en y ajoutant un verre de 
vin blanc. 

CONSEILS PRATIQUES 
Un balai ne passe pas sous un meuble 

trop bas, entourez le manche du balais 
d'un chiffon de laine, un tricot usagé, qui 
enlèvera la poussière. 

Pour savoir si votre café est sucré ou 
non, il suffit de faire tinter une cuillère 
contre la tasse ; si le bruit est mat c'est 
que votre-café est sucré, dans la négative 
le bruit sera clair. 

Un plat fendu peut se réparer d'une 
manière invisible ; faites-le bouillir dans 
du lait trois quarts d'heure. 

Attention au lavage dans la machine 
à laver du linge taché de cambouis ou de 
sang. 

LE BAIN OU LA DOUCHE ? 
Nos lectrices nous demandent : 
« Pour se détendre, le bain est-il plus 

profitable que la douche ? » 
Un bain prolongé dans l'eau chaude c'est 

le bien-être, la chaleur douce du bain en­
gourdit, réduit ou supprime les contrac­
tures de fatigue, vous en sortez bien dé­
tendue, les muscles relaxés. Mais le bain 
déshydrate, la peau n'est pas une pièce 
de lessive qui s'imbibe à force de trem­
per ; l'eau du bain loin d'être absorbée, 
entraîne jointe au savon, les graisses qui 
fixent l'eau de l'épiderme et l'empêchent 
de s'évaporer ; la chaleur dilatant les po­
res, active la transpiration, vous vous 
déshydratez encore. Ne cherchez pas d'au­
tre cause, parfois au manque de fermeté, 
à la flétrissure de votre peau. Les bains 
trop longs et trop fréquents ne sont pas 
bons pour la santé ; ils affaiblissent, ané­
mient à la longue, aggravent les varices, 
les veines se congestionnent. 

L'eau ruisselante donne aux nerfs : la 
paix ! 

La douce pluie de la douche surtout 
sur la colonne vertébrale équivaut à un 
massage léger que le bain ne peut pas 
vous apporter. Les milliers de petites ter­
minaisons nerveuses qui affleurent à ta 
peau sont apaisées. 

RIONS UN PEU ! 
Deux amies se rencontrent et l'une s'ex­

clame : 
— Oh, comme tu as aminci, dis-moi vite 

ton régime I 
— Je ne suis pas au régime, proteste 

l'amie, ma ligne je la dois aux lentilles... 
— Tu veux rire 1... les lentilles ça fait 

plutôt grossir... 
— Peut-être, mais si tu fais comme moi, 

tous les matins j'en jette un kilo par terre 
et je les ramasse une par une I 

La mode Roberto Capucci 

La collection du célèbre couturier italien Roberto Capucci a eu un très grand succès et l'actrice 
Italienne Claudia Cardinale y a assisté et a par la suite commandé un certain nombre de toilettes. 
Voici Claudia Cardinale assistant au défilé de mode de Roberto Capucci. (Photo ASL.) -
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S'agit-il de la dernière offensive 
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Double catastrophe aérienne 
hier en Allemagne fédérale 
Bilan provisoire: 12 tués et six Messes 

Il n'y avait, hier soir, pratiquement au­
cune route suisse libre de neige. Les pneus 
à neige étaient une nécessité pour tous 
les conducteurs. 

L'importance des chutes de neige va de 
quatre centimètres en Suisse orientale à 
près de vingt centimètres en Suisse occi­
dentale. Mais la tempéraUure étant en 
hausse, on peut s'attendre, en plaine du 
moins, à de la pluie. 

Selon les météorologues, ce serait la 
dernière grosse ofiensive de la neige en 
plaine. 

M. et Mme Georges POMPIDOU 
sont arrivés, hier, à Genève 

M. Georges Pompidou, ancien président a été accueilli par M. Emile Dupont, an-
du Conseil des ministres français, est ar- cien conseiller d'Etat genevois, 
rivé à Genève hier après-midi, à bord d'un Voici M. Pompidou, suivi de son épou-
avion Swissair, en provenance de Paris. Il se, arrivant à Genève-Colntrin. 

Ce soir, grande première du film de G. Brainin 

« Si tous les Amoureux du Monde... » 

Après quatre ans d'effort, le film réalisé mière partie, le public aura le plaisir de che à droite : Grégoire Brainin, Mouloud-
par Grégoire Brainin paraîtra en grande revoir Mouloudji qui chantera ses derniè- Ji, Jean-Marc Buchet et Micheline Bert, la 
première sur un écran lausannois. En pre- res créations. Notre photo montre de gau- femme de l'auteur. 

Un avion « Nord-Atlas » et un « DC-3 » mort de 12 personnes et en blessant 
des forces aériennes de l'Allemagne de grièvement 6 autres. 
l'Ouest sont tombés hier, entraînant la Voici un «Nord-Atlas» et un « DC 3». 

LES BORMAN À BERLIN 
L'astronaute américain, Frank Borman, étape de son périple européen après Lon-

accompagné de sa femme et de ses deux dres, Paris, Bruxelles, La Haye et Bonn, 
fils, est arrivé à midi à Berlin, sixième II repart ce matin pour Rome. 




